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peut se produire à la lin du second stade, par une modification 
et adaptation de la seconde mue, permettant à ces Nématodes 

21 



298 


L.-(i. SBURAT 


de résister par une vie latente prolongée à de mauvaises condi¬ 
tions extérieures passagères. 

Chez les Nématodes parasites monoxènes dont la larve, jus¬ 
qu'à la lin du second stade, mène une existence libre, l’enkyste- 
ment a une importance considérable. C’est en ell'et à l’abri du 
kyste formé par la seconde mue que se produit le passage du 
parasite dans son bote ; parvenue à l’intérieur de ce dernier, la 
larve se libère de son enveloppe, passe au troisième stade et 
subit encore deux mues avant de devenir adulte. 

Chez certains Nématodes (Camalhums laeustris Zoega, Dra- 
cwiculus mediiiPHsis) la larve éclose mène une existence libre de 
très courte durée dans l’eau, au cours de laquelle elle attend l’oc¬ 
casion favorable de pénétrer, par la voie buccale, dans le tube 
digestif d’un bote intermédiaire (Cyclups)\ elle gagne ensuite, à 
travers la paroi du tube digestif, la cavité générale de son hôte 
et subit alors sa première mue; elle évolue dans ce nouveau 
milieu en restant complètement libre de ses mouvements jus¬ 
qu’au troisième stade et passe enfin dans Chute définitif. 


Cycle évolutif des « Spiruridae » et des « Aeuariidae » 

Chez les Spiruridés et les Acuariidés qui ont fait plus spéciale¬ 
ment l'objet de nos recherches, la phase larvaire libre est sup¬ 
primée : l’œuf de ces parasites n’éclôt normalement qu’à l’inté¬ 
rieur du tube digestif d'un bote intermédiaire, généralement un 
Insecte et la larve du premier stade, de 130 g de longueur, à 
extrémité céphalique obtuse, pourvue d'un aiguillon perforant 
et à queue terminée en pointe, gagne à travers la paroi de l'in¬ 
testin de l'Insecte la cavité générale où elle va accomplir une 
partie de son évolution. En dilacérant les viscères des Copro- 
Pha ges, en particulier de Y Ateuchus sucer L. nous avons pu 
observer et étudier la larve du premier stade du P/u/socephalus 
sejalatus et du Splrocerca sancjumolcnta (Msilin, 2(> septem¬ 
bre 1915). 

Larve du )>remicr stade . — Cette forme parasite du Scarabée 
sacré se présente avec l'aspect de la larve nouvellement éclose ; 
elle est simplement plus grande, mesurant 420 g de longueur 
sur 40 g de diamètre maximum; la queue, de 00 g de longueur, 
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est hrusqiieniont conique et terminée par un petit nmcron. La 
face ventrale présente,v ers son quart antérieur, une vésicule piri- 
forme d'aspect brillant, en rapport avec le pore excréteur. 

L'intérêt de cette larve du premier stade parvenue à cette taille 
réside dans ce lait qu'elle est sur le point de subir sa première 
mue, comme on s'en assure par l’examen des deux extrémités : 
l'extrémité céphalique présente, sous la cuticule larvaire actuelle, 
nettement détachée de celle-ci, la tête régulièrement arrondie, 
sans trace d'aiguillon, «h* la larve du second stade; de meme, 
sous la cuticule de la légion caudale on aperçoit la queue arron¬ 
die à l'extrémité, n'atteignant pas le nmcron terminal, de la 
larve du second stade. 

Larve du second slarfc. — La larve du second stade est égale¬ 
ment libre dans la cavité générale des Copropliages et ne s'en¬ 
capsule, comme nous le verrons plus loin, que peu de temps 
avant la seconde mue. Ou en trouve de deux tailles différentes 
dans l’abdomen du Scarabée sacré : les plus grandes, que nous 
rapportons au Spiraerrca sunyuinfjlruta atteignent une longueur 
maxima de 1.1 ÎO a; les autres que nous rapportons au Physo- 
cephaltis se.ralulns (Molin) ne dépassent pas une longueur de 
870 |jl. 

La larve du second stade du Physorophahis srralatus est rela¬ 
tivement grêle (longueur totale 870 jjl, épaisseur 42 jjl) ; elle est 
caractérisée par son extrémité céphalique obtuse et par la forme 
de la queue, dont l’extrémité arrondie est entièrement lisse: le 
pore excréteur s'ouvre sur la lace ventrale du corps, à 77 g de 
l'extrémité céphalique, au centre d'une légère éminence cuticu- 
laire ; l'anus est également 1res apparent, étant bordé par une 
lèvre postérieure saillante. 

La cavité buccale, étroite, mesure 28 jjl ; l'oesophage atteint le 
tiers de la longueur du corps; I intestin rectiligne est à lumière 
large ; le rectum présente deux volumineuses glandes unicellu- 
laires, à protoplasme granuleux, opaque. Le rudiment génital, 
petit massif cellulaire ovoïde, indifférencié, est appliqué à la face 
ventrale de 1 intestin, vers le milieu de sa longueur. 

Cette larve libre du Physocephahts sexalahts parvenue à cette 
longueur de 870 à 870 u. a atteint sa taille définitive et est sur le 

i 

point de subir sa seconde mue : l’extrémité céphalique laisse, en 
effet, reconnaître sous la cuticule larvaire transparente la tète 
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Fig. 1 à 5. — Premiers stades évolutifs des Spiroptères. 

Fig. 1 — Larve du premier stade, vue de profil (le grossissement est indi¬ 
gne pur réchelle 100 u). 

Fig. 2. — Spirocerca sanguinolenla (Lud.), larve du second stade, vue du 
côté gauche ; /y, ébauche génitale (le grossissement est indigné par 
l'echelle 200 g). 

Fig. 13. — Extrémité caudale de cette larve, vue à un plus fort grossissement 
2, cuticule ancienne, qui sera rejetée (mue), 3 cuticule nouvelle (troi¬ 
sième stade). 

Fig. 4 et 5. — Physocephalns seæalatils (Molix), extrémités céphalique 
et caudale d’une larve du second stade, peu avant la mue. 
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caractéristique de la larve du troisième stade, avec la bouche 
limitée par les deux lèvres dorsale et ventrale débordant le tégu¬ 
ment à la façon de deux petites oreilles et la cavité buccale, tubu- 
li forme. 

L’examen de la région caudale- est aussi instructif : sous la 
mince cuticule caudale transparente et entièrement lisse on 
aperçoit la queue brusquement tronquée et portant sur cette 
partie tronquée un bouton hémisphérique garni de pointes, carac¬ 
téristique de la larve encapsulée. 

Encapsnlnncnt. — La larve du second stade ne subit sa seconde 
mue qu'après l'encapsulement (') : la présence du parasite déter¬ 
mine une excitation des tissus de l’hôte, en particulier de l'épi¬ 
thélium des trachées, excitation qui aboutit à la formation d’une 
capsule, véritable galle formée aux dépens des trachées, dans 
laquelle le parasite se trouve emprisonné. 

Les capsules renferment le plus souvent une seule larve; 
cependant on observe des capsules multiples à 2, 3 et meme 
jusqu'à 7 larves. C’est à l’abri de cette capsule que le parasite 
poursuit son évolution jusqu’au troisième stade et attend l’occa¬ 
sion favorable de passer dans l’hôte définitif. 

La seconde mue se produit immédiatement après l’encapsule- 
ment : l’examen des capsules montre la larve du troisième stade, 
enroulée en spirale ou en 8 de chiffre et à côté d’elle une 
dépouille exuviale très bien conservée, de 870 à 875 a, qui 
sort en même temps que la larve quand on fait éclater la cap¬ 
sule avec précaution entre deux lamelles; d'une capsule à larves 
multiples (sept larves), VL AÏaupas a réussi à extraire autant de 
dépouilles exuviales que de larves, ces dépouilles formant un 
écheveau embrouillé. 

La larve du troisième stade reste enfermée dans sa capsule 
sans que son organisation se modifie : en particulier l’ébauche 
génitale conserve sa structure primitive : le parasite ne poursuit 
son évolution qn'à l’intérieur de son hôte définitif ( 2 ). 

Il arrive fréquemment que la larve encapsulée est ingérée par 


(0 Nous adoptons les termes d’enkystemenl et d’eneapsulement tels que les a 
définis Maupas (1899, p. 599). 

( 2 ) La larve du Spirura gastrophila (Müller) poursuit son évolulion à l’inté¬ 
rieur de sa capsule, dans l’abdomen des Blaps et des Blattes et parvient au qua¬ 
trième stade. 
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un antre animal que l'hote normal du parasite adulte ('); dans 
ce cas, elle est libérée de sa capsule par digestion de celle-ci dans 
l'estomac de son hôte accidentel, mais n'évolue pas et va s’en¬ 
capsuler dans la paroi du tube digestif ou dans le mésentère. 

C’est ce que nous avons vérifié expérimentalement sur des 
Souris avec la larve du Spiroptèredu Chien et celle du Phi/sore- 
p/ta/nt sexaUtf //v. Cette circonstance explique la profusion extrême 
de ces deux parasites à l’état encapsulé chez les Crapauds et les 
Lézards, qui se nourrissent de Coléoptères coprophages, chez les 
Serpents qui se nourrissent de Lézards et chez divers Insecti¬ 
vores. Il peut même arriver que deux larves différentes soient 
enfermées dans la même capsule : une capsule de la tunique 
externe de l'estomac d'un Hérisson Frinaceus algints Duv., 
Hou Saada, novembre 1913) renfermait une larve de Spirocerca 
sangnino/enta au 3 e stade et une larve de Physaloptère. Cette 
observation montre, mieux que toute autre considération, l'ori¬ 
gine de la capsule. 

Ce réencapsulement de la larve du 3° stade est resté ignoré 
de la plupart des helminthologistes, qui n'ont pas manqué, 
chaque fois qu'ils trouvaient, à côté d’une forme adulte parasite, 
des larves encapsulées dans les tissus de l’hôte de considérer ces 
larves comme celles de ce parasite : c'est ainsi queMÉc.MN (1881) 
n’hésite pas à attribuer au Plujsalaplera abbrcciata Hun. des 
larves du Spiroptère ensanglanté encapsulées dans la paroi de 
l'estomac eide l’intestin d'un Lézard ocellé trouvé porteur d'une 
grande quantité de Phgtaloplera abbreriaia adultes; Molin (1801) 
assimile d’une façon aussi erronée à la Fi/aria » mrfis (oiel. 
(— perforant Molin) de petites larves de 3 millimètres de lon¬ 
gueur enroulées en spirale, enfermées dans des capsules de la 


p) Certains Nématodes paraissent avoir un habilat très limité, restreint à des 
espèces appartenant à un même genre ou à des genres très voisins, tel le Spiro¬ 
cerca sanguinolentn du Chien (le Renird d’Algérie et le Glial ganté hébergent un 
Spirocerca très voisin, mais dillérenl de celui du Chien, le S. subcpqufilis Molin). 

D’au 1res, au contraire, ont un habitai très étendu et se rencontrent, non seu¬ 
lement chez îles animaux appartenant à des genres différents, mais encore à des 
familles, voire même à des ordres différents : le Physocephafus se.ralatus (Molin), 
dont l’habitai normal paraît être l'estomac de l’Ane (qui en héberge plusieurs 
milliers) vit également dans l'estomac du Dromadaire (Bou Saàda, Algérie), du 
Porc (Algérie, Europe, Amérique du Nord), du Sanglier el du Pécari (Brésil). Le 
Spiruru ga&frophila (Millier) a été trouvé chez le Chat (Europe, Madagascar), le 
Hérisson (Krinaccus algirus Duv.) et le Renard d’Algérie (Bou Saàda). 
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paroi cxlernede l'estomac dune léonine hébergeant cette Filaire 
ail ni le sons le péricarde. 

Au contraire, <|nand la capsule est insérée par Idiote définitif, 
la larve du troisième stade mise en liberté par digestion de son 
enveloppe grandit et poursuit son évolution : elle subit une 
troisième mue et passe au quatrième stade. 

Larrrs encapsuler*. — Les larves encapsulées sont le plus sou¬ 
vent très diüërentes de ï adulte : celle du Spiroptère du (Ihien, 
par exemple, présente une cavité buccale tubuliforme, étroite, 
inerme, limitée à l’entrée par deux lèvres saillante dorsale et 
ventrale, tandis que celle de l'adulte est en forme de coupe et 
armée de dents qui permettent d’attaquer les muqueuses de 
l'hôte ; d’autre part, ces larves sont pourvues d'organes transi¬ 
toires, bouton caudal orné de pointes etc., qui disparaissent lors 
de la troisième mue : ces dillerences rendent leur identification 
des plus subtiles. 

Les larves encapsulées des S/nruridar et des Acnariitlae pré¬ 
sentent un certain nombre de caractères communs : corps allongé, 
atténué aux extrémités ; cuticule finement striée transversale¬ 
ment ; deux papilles sensorielles situées sur les cotés du corps, 
dans le voisinage de l’anneau nerveux et deux autres dans la 
seconde moitié du corps, dans la région intestinale, disposées le 
plus souvent d'une manière asymétrique sur la marge inférieure 
des aires latérales, exceptionnellement sur la face dorsale du 
corps ( Gongylonema j. Pore excréteur situé sur la ligne médiane 
ventrale du corps, en arrière de l'anneau nerveux ; il est en rap¬ 
port, par un court canal euticulaire, avec une glande unicellu- 
laire appliquée à la face ventrale de la région initiale de l’œso- 
phage glandulaire. Queue courte, souvent garnie de pointes à son 
extrémité et présentant à peu de distance de celle-ci les orifices 
latéro-ventraux des glandes caudales. 

Bouche limitée par deux ou quatre lèvres de forme et de posi¬ 
tion variables. Œsophage formé de deux régions bien distinctes : 
la région antérieure, œsophage musculaire, de couleur plus claire 
est entourée par Panneau nerveux; l'œsophage glandulaire est 
plus large et de couleur foncée ; il est en rapport avec l’intestin 
par trois cellules d'entrée faisant saillie dans la lumière de celui- 
ci. Intestin rectiligne, parfois sinueux. Rectum court, tapissé 
d'une membrane euticulaire et en rapport avec deux glandes 
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unicellulaires très apparentes. Ebauche génitale, formée d’un 
massif ovoïde de G à 7 cellules indifférenciées, située à la face 
ventrale de l’intestin. 

Certaines dispositions anatomiques de ces larves se retrouvent 
chez l’adulte et permettent de les caractériser, parfois même de 
les identifier : il en est ainsi des papilles dorsales de la région 
œsophago-intestinale chez les Gongtflonema . Les meilleurs carac¬ 
tères sont donnés par la position relative de papilles latérales 
pré- ou posteervicales, du pore excréteur, des orifices des glandes 
caudales, des papilles de la région intestinale, par la situation 
de l’anneau nerveux qui entoure l’œsophage musculaire et par 
la longueur relative de l’œsophage. 

La description de ces larves doit donc être faite avec la plus 
grande rigueur et doit tenir compte, non seulement des caractères 
qui apparaissent sur une vue de profil (les larves, le plus sou¬ 
vent enroulées ou courbées en arc, se présentent toujours à l’ob¬ 
servation de profil) (*) c’est-à-dire position du pore excréteur, de 
l’anus, des papilles dorsales de la région intestinale et des dimen¬ 
sions relatives des diverses parties du tube digestif, mais encore 
de ceux que donne un examen de l’animal par la face ventrale, 
c’est-à-dire absence ou présence d’ailes latérales, position des 
papilles cervicales, des papilles latérales de la région intestinale, 
des orifices des glandes caudales. 

L’histoire de ces larves encapsulées est intimement liée à celle 
de la Trichine : leur présence chez beaucoup d’animaux n’a pas 
manqué d’attirer l’attention de nombreux observateurs qui, le 
plus souvent, ont voulu les considérer comme des Trichines. Il 
en résulte que la littérature les concernant est des plus riches ; 
malheureusement les descriptions de ces prétendues Trichines 
sont presque toujours inutilisables en sorte qu’il est impossible 
d’identifier les formes auxquelles elles se rapportent. 

{*) Les larves encapsulées sont le plus souvent enroulées en spirale ou courbées 
en arc, à concavité dorsale el leur examen sur le vivant est difficile, voire même 
impossible. On arrive aies tuer en état d’extension par la méthode très simple 
imaginée par M Macpas pour les Nématodes libres : la larve, placée dans une 
goutte d’eau sur une lame porte-objet est passée lentement, 3 ou 4 fois de suite, 
au dessus de la llamme d’une lampe à alcool : l'animal meurt parfaitement 
étendu et peut être examiné, d’abord dans l’eau pure, puis après éclaircissement 
par addition de quelques gouttes d’acide acétique. 
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Passage dans l'hôte définitif ; troisième mue. 

La phase la plus intéressante, mais la plus difficile a saisir de 
l'existence du parasite est celle de son passage dans son hôte 
définitif, suivi de la troisième mue qui amène la larve au 
quatrième stade ( 1 ). 

Nous avons pu suivre cette mue chez le Spirocerca sanr/ta'- 
nolrnta et le Physocpjthalu v xe.ra/aOts. La larve encapsulée du 
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Fig.fi. — Extrémités céphalique et caudale d’une larve de Spirocerca sancjuinolenta 
(Rud.) parvenue à la fin du troisième stade et sur le point de subir sa troisième 
mue. ô 3 , cavité buccale du 3 e stade; b\ cavité buccale du 4 e slade ; 3, cuticule 
du 3e stade, 4, cuticule du 4 e stade. 

Spiroptèreensanglanté, introduite dans le tube digestif du Chien, 
est mise en liberté et, le plus souvent, traverse les tuniques de 
l’estomac et gagne par la voie vasculaire l’aorte où elle s’établit 
dans une tumeur que détermine sa présence; en ouvrant ces 
tumeurs aortiques du Chien ou du Chacal on observe des adultes, 
des larves an quatrième stade et plus rarement des larves au 
troisième stade sur le point de passer au quatrième. 

Une de ces intéressantes larves, mesurant 7 mm. *2 de 
longueur, a été trouvée dans une tumeur aortique d'un Chien 
infesté expérimentalemenL Cette larve, qui est de la couleur 
sanguinolente de l'adulte et de la larve du quatrième stade s’en 

p) La connaissance de la troisième mue permet seule une identification certaine 
de la larve encapsulée. 
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distingue immédiatement à l'examen des deux extrémités : la 
bouche est limitée par les deux lèvres saillantes dorsale et 
ventrale si caractéristiques du troisième stade et la queue 
présente le bouton couvert de fines pointes ; la cavité buccale, 
tubuliforme, à parois minces est remarquable par sa gracilité : 
elle mesure 58 u de longueur et une largeur de 12 p. (épaisseur 
des parois comprise). Un examen plus attentif montre que cette 
larve est sur le point d'effectuer sa troisième, mue : la cavité 
buccale que nous venons de décrire est encastrée, sur la plus 
grande partie de sa longueur, dans une cavité buccale plus large 
et plus courte, à parois épaisses, présentant à la hauteur du 
tiers antérieur les petites dents triangulaires si caractéristiques du 
quatrième stade et de l’adulte ( l ). L'examen de la région caudale 
montre, sous la cuticule du troisième stade, celle du quatrième. 

L’étude de la troisième mue du Pht/socep/uilus spxalatu* est 
aussi instructive que celle du Spiroptère du Chien ; I examen 
du contenu stomacal d'un Ane sacrifié à Bou Saada nous a donnée 
au milieu de plusieurs milliers d'adultes, des larves des 3 e et 
4 e stades : l’une de ces larves, surprise au moment où elle 
effectue sa troisième mue, mesure 2 mm. 5 de longueur. Elle 
montre le même emboîtement des deux cavités buccales, la 
cavité buccale de la larve du i° stade présentant les épaississe¬ 
ments en anneau si caractéristiques de l’adulte. La troisième 
mue présente une autre particularité à signaler : la larve du 
P stade présente deux ailes latérales; or ces ailes n’existent pas 
au sortir de la mue, elles se développent peu après, car on les 
trouve bien développées chez un spécimen de 3 mm. 2 de 
longueur. 


Quatrième stade ; quatrième mue. 

Pendant la durée du quatrième stade, la larve subit un allon¬ 
gement considérable : celle du Spiroptère du Chien passe de 
7 mm. 2 à 35 min. chez la femelle, de 7 mm. 2 à 20 mm. chez 
le male; en même temps, ses organes génitaux se développent 
rapidement et ont acquis, à la fin du quatrième stade, leur dispo- 

( l ) Cette modification de structure de la cavité buccale est en rapport avec le 
changement de genre de vie. 
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sition définitive : la larve nuile, en particulier, montre sous la 
cuticule larvaire la. queue typique du male avec les papilles 
génitales srtsi/rs, les spirales et le gorgeret. Les ailes caudales 
n'existent pas toutefois et le jeune male en est privé également 
au sortir de la quatrième mue: elles se développent peu après. 


sp 



Fig. 7-8 — Larve du Spivuva rjasfro/thila (Muller) parvenue à la fin du i e stade et 
subissant sa quatrième mue. 

En 2 les cuticules larvaire et définitive ont été séparées l'une de l'autre. 
a . anus; r, revêtement chitinnux du rectum dt la larve; />, une des papilles 
génitales ; s/j, spiculé droit : g, gorger et ; C,, cuticule larvaire ; C. 2 , cuticule défi¬ 
nitive. 

La quatrième et dernière mue donne l'adulte ; celui-ci continue 
à augmenter de taille après sa dernière mue, en même temps 
qu'il acquiert la maturité sexuelle : les individus adultes de 
Spirncerca sanguino/rnta les plus grands que nous avions 
mesurés atteignent, en effet, les femelles 7o mm., les males 
i8 mm., en sorte que la taille maxima est environ le double de 
celle de l’individu sexué au moment où il a quitté sa dernière 
dépouille exuviale. 
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Description des larves encapsulées des « Spirudiiae » 
et des « Acuariidae ». 

Fam. Spiruridae (Seurat emend.) 

Prof ospirara nmnidica Ski rat. 



Fig. 0. — Protospirura nurni- 
dica Seurat, larve du 3 e stade. 

1. Extrémité antérieure vue par 
la face ventrale, montrant les 
papilles précervicales, les ailes 
latérales, Tonneau nerveux et 
la glande excrétrice. 

2. Extrémité postérieure vue de 
profil. (i, aile latérale. 


! Air co stade). — Corps ro¬ 

buste, de 2 mm. 730 h A mm. ! 
de longueur ; cuticule marquée 
de stries transversales régulière¬ 
ment espacées de 5 g ; deux ailes 
latérales très larges (10 jjl) nais¬ 
sant à la hauteur de F origine de 
l’œsophage musculaire et s'éten¬ 
dant sur toute la longueur du 
corps jusque dans la région cau¬ 
dale. Queue courte, conique, 
coupée brusquement à son ex¬ 
trémité et portant sur cette partie 
tronquée une dizaine de pointes. 

Papilles précervicales situées 
très en avant du bord antérieur 
de l'anneau nerveux, interrom¬ 
pant le trajet des ailes latérales. 
Pore excréteur s'ouvrant sur la 
ligne médiane ventrale, au delà 
de l'anneau nerveux. 

Bouche limitée par deux lè¬ 
vres latérales trilobées. Cavité 
buccale cylindrique, courte. Oeso¬ 
phage musculaire entouré en son 
tiers postérieur par l’anneau ner¬ 
veux. La longueur totale de l’œso¬ 
phage est le 1/2,6 de celle du 
corps. Intestin rectiligne. Rectum 
court, en rapport avec deux glan¬ 
des rectales unicellulaires. 






KO RM lis l/AK VA 1RES DES NÉMATODES PARASITES II ET É RÜ X ÈN ES 30!) 


Longueur lolale . 2 mm. 750 4 mm. 100 

Kpnisscur ma xi ma . . . I 10 « 145 u 

des papilles précervicales. . . . 00et88 p 

Distance à l’extrémilé } du milieu «le l'anuean nerveux . . 155 u. 

céphalique j du pore excrcleur . 102 g 

de l’origine des ailes latérales . . 05 u 

Longueur de la (punie . 100 u 

(Cavité buccale . 50 u 

OLsopbage musculaire . . 180 u 

— enlier . t mm. 000 

Kectiun . 110 a 


Habitai . — Trouvées, avec des adultes, dans l’estomac du 
Chat ganté (Sétif, Ugérie, 30 mars 1014). 

Affinités. — Cette larve par l'aspect général et la conforma¬ 
tion de l'extrémité caudale garnie de pointes présente beaucoup 
de similitude avec la larve du 3 e stade du Spirura gastrophila 
(Muller). Elle en diffère par la position plus reculée de l’anneau 
nerveux, par l’origine des ailes latérales en avant des papilles 
cervicales et par la conformation des lèvres buccales. 


Prolospimra mûris (Werîser). 
Synon. Spiroptera obtusa Rud. 


La larve du 3 e stade de ce Spiroptère, encapsulée dans le Ver 
de farine ( Tniebrio molitor L.) a été signalée par Stein, qui a 
observé également les larves du premier stade, pourvues de 
l'aiguillon perforant et libres dans la cavité générale. Le déve¬ 
loppement et le rattachement à la forme adulte ont fait l'objet des 
recherches de Lelckart (18Go) et de Marchi ^1871) : la larve du 
premier stade pénètre, encore enfermée dans la coque de l’œuf, 
dans le tube digestif du Ver de farine, où elle éclôt ; elle mesure 
alors 110 ;jl de longueur et 10 g. de largeur; grâce à l'aiguillon 
perforant qui arme son extrémité antérieure obtuse, elle traverse 
la paroi de l'intestin de son hôte et passe dans la cavité géné¬ 
rale ; Lencapsulement a lieu cinq semaines plus tard et,peu après, 
la larve subit sa première mue, au cours de laquelle l'aiguillon 
perforant esfrejeté ( 1 ). La larve encapsulée parvient à une lon- 

0) U semble bien «[ne la première mue a échappé à Lecckart et à Marchi et 
que c’est la seconde qu’ils ont observée. 
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gueur de 1.250 a et son organisation ne se niodiiie pas jusqu'à 
son passage dans l’hôte définitif (Souris). 

C’est à cette forme que Joiunstox (1013) rapporte les larves 
qu'il a trouvées, à Sydney, encapsulées au nombre de 1 à 6 
dans la cavité générale de la puce des Rats (Xenopsylla cheopis 
Rotscu.). 


Spirura yastrophi/a (Müller). 

Larve dn stade. — Longueur totale. 6 millimètres. Cuticule 
striée transversalement, à stries espacées de 7 g.. Deux ailes 
latérales très larges, naissant à la hauteur du bord antérieur de 
l’anneau nerveux, à 10 g au delà des papilles précervicales ; ces 
ailes s'étendent sur les deux tiers de la longueur du corps. Queue 
courte, conique, coupée brusquement à son extrémité et por¬ 
tant sur cette partie tronquée une dizaine de pointes. 


Longueur totale . 

Epaisseur nmxinia . 

/ des papilles prêcervienles . 
istance V < j || in jji eu f j e Panneau nerveux 
“ 1 extiomite ( , u excréteur . . . . 

repli.il"|iie / |- or jgj ne ,j cs n i| es latérales. 
Longueur de la queue. ....... 

Cavité buccale . 

< JEsophagc musculaire . 

UEsopliage entier . 


(> nmi. 
l()ü UL 

13^2 et \U u 
155 

260 u 

1 i2 et 155 p 
135 u 
36 p 

2 i0 u 

3 miu 1. 


Papilles précervieales à peu près symétriques, situées à peu 
de distance en avant du bord antérieur de l’anneau nerveux. 
Pore excréteur s'ouvrant sur la ligne médiane ventrale, au delà 
de l’anneau nerveux. 

Bouche limitée par deux lèvres latérales simples portant sur 
leur face interne une forte dent et deux lèvres dorsale et ven¬ 
trale. Cavité buccale cylindrique, courte. Œsophage musculaire 
entouré, au delà de son milieu (aux 5/8 de sa longueur) par 
l'anneau nerveux. La longueur de lhesophage entier dépasse 
légèrement la moitié de celle du corps. Rectum court, avec 
2 glandes rectales. 

Habitat . — Estomac du Hérisson (ÆV i/u/ceas a/y iras Duv.) : 
Aïn Oussera, Birine, Sidi Maklouf (Hauts Plateaux d'Algérie, 
octobre 1010, avril 1011); encapsulée dans les Onlophayns. 









FORMES LARVAIRES DES NÜMATODES PARASITES ilETÉ R< )XKX ES )>1 1 

Larrr du /° s! ado. — Los larves du V s (a do, ni ra été ri sues 
par la couleur sanguinolente de l'adulte ol l'existence d’un repli 
cutané ventral, en forme de bosse, dans la région oesophagienne, 
sont extrêmement communes dans la région «les liants Plateaux 
4 i 11 département d'Alger : on les trouve encapsulées dans la 
cavité abdominale des Blattes et des Blaps et libres dans 1 <eso- 
pliage et l'estomac de plusieurs 
Sauriens et. dans l'<esophage du 
Hérisson et du Bénard d'Algérie. 

Les capsules de la Blatte orien¬ 
tale et des Blaps, de 3 millimè¬ 
tres de longueur sur 1 millimè- 
très de diamètre transversal, sont 
formées par une prolifération de 
1 épithélium trachéen, proliféra¬ 
tion qui s'étend à plusieurs tra¬ 
chées voisines; leur paroi pré¬ 
sente deux tuniques facilement 
séparables. Elles renferment une 
larve de couleur sanguinolente, 
de 11 à lo millimètres de lon¬ 
gueur, qui ne tarde pas à sortir 
quand la capsule est placée dans 
beau. 

Cette larve a conservé certains 
caractères de celle du stade pré¬ 
cédent : les papilles oesopha¬ 
giennes, subsymétriques, sont 
situées à peu de distance en avant 
de l'anneau nerveux, les ailes 
latérales ont leur origine à la hauteur du bord antérieur de l'an¬ 
neau nerveux et s'étendent sur les deux tiers de la longueur du 
corps ; leur largeur (7 g) est moindre qu'au stade précédent. Pore 
excréteur en arrière de l’anneau nerveux. 

Aire latérale étroite (40 a) de couleur plus sombre. Bouche 
limitée latéralement par deux fortes lèvres portant une dent sur 
leur face interne et deux petites lèvres dorsale et ventrale de 
forme trapézoïdale ; deux papilles céphaliques latéro-dorsales et 
deux papilles latéro-ventrales situées immédiatement en arrière 



Kig. 10. Larves du S pi ru ru 
ffustrop/t if a (.M n ller) . 

1-2. Extrémité antérieure d'une 
larve du 4 f ‘ stade, vue de pro¬ 
fil ( 1 ) et par la face ventrale (2). 
d. — Oueue d’une larve du troi¬ 
sième stade. 
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de l’insertion des lèvres dorsale et ventrale. Cavité buccale 
courte. Œsophage musculaire entouré vers son milieu par un 
large anneau nerveux. La longueur totale de l’œsophage est le 
1/2,6 de celle du corps. 


Longueur totale . 11 mm. 5 

Epaisseur niaxinia . 240 /x 

/ des papilles préoer- ^ gauche .... 120 [l 

Distance \ virales. . ( droite . . . . 112 /x 

à l’extrémité \ milieu anneau nerveux . 160 ex 

céphalique f ailes latérales. 175 fx 

\ pore excréteur . 190 p 

Queue. 140 u. 

Cavité buccale . 52 u 

OEsophage musculaire . 245 u 

— glandulaire. 4 mm. 260 

Distance de remplacement de la vulve à la pointe caudale . 5 mm. 2 


L’intérêt de cette larve encapsulée réside dans l’existence d’or¬ 
ganes caractéristiques de l’adulte, en particulier du repli cutané 
ventral, en forme de bosse, situé dans la région œsophagienne, 
à 1 mm. 2 de l’extrémité céphalique, organe de fixation propre 
aux espèces du genre Spirum et dans l'état avancé de l’ébauche 
génitale. 

L’ébauche génitale femelle, située chez une larve de 11 min. 3 
à 3 mm. 2 de la pointe caudale comprend deux tubes subégaux 
(350 p. et 380 g) courant à la face ventrale de l’intestin dans des 
directions opposées et venant se jeter dans un court canal com¬ 
mun qui s’attache à l’emplacement de la future vulve; celle-ci 
est d’ailleurs recouverte par la cuticule larvaire, qui n'est en rien 
intéressée à l’ébauche génitale. 

L’état de l'ébauche génitale, l’existence du repli cutané ventral 
de la région antérieure, la couleur sanguinolente, nous permet¬ 
tent de considérer cette larve comme étant au V stade. Le Spi- 
rura gcistrophila est ainsi remarquable par la possibilité, pour 
sa larve, d’atteindre une taille relativement grande et de par¬ 
venir à un stade avancé de son évolution en restant encapsulée 
dans un hôte intermédiaire. Les larves encapsulées des autres 
Spiroptères ( Gmujylonema , Spirocerca , Phj/socephalns , llabro- 
nemi/y Ardnemia) au contraire, conservent de faibles dimensions 
et leur ébauche génitale reste à l’état de massif cellulaire ovoïde 
indifférencié. 
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Habitat de la larve dn /° stade. — Encapsulée dans la cavité 
générale de la Blatte orientale (Sidi Aïssa, septembre 1911, Bou 
Saada, octobre 1911 et 191b, avril 1912) et des Blaps, Blaps sp. 
près appendieulata et Blaps Strauchi Reiche (Bon Saada, octo¬ 
bre 1911 et 191 b) (M. 

Libre dans l’œsophage de LA game [Ayant a Bibronii Dljm.) 
et du Caméléon ( Chamælco rat y avis Daudin) ; dans l’œsophage 
du Bénard d'Algérie et du Hérisson (Bou Saada). 

Sur 17 Blattes examinées, quatre hébergeaient le parasite; le 
nombre maximum de capsules observées dans un même Insecte 
est de quinze. 

1 ffinilés. — On doit probablement rapporter à la forhie que 
nous venons de décrire la Fi/aria rytip/curites signalée par Des* 
LONf.CHAMPs ( 1824), puis par Galer (1878) dans la cavité générale de 
la Blatte orientale. Caler a établi que la forme adulte vit dans 
le Hat, mais il donne de celle-ci une description insuffisante, 
parfois erronée ; nous rappellerons en passant que le Spivura 
oastron/ii/a Muller) a été décrit en Europe comme un parasite 
du Chat (*). 

Grassi (1888) qui a observé, à Catane, ces memes parasites 
encapsulés de la Blatte orientale prétend avoir démontré par 
infestation expérimentale, qu’ils se rapportent au Spiroptère du 
Chien. 

Il est à peine besoin de réfuter cette opinion longtemps 
admise et devenue classique ( 3 ). L’existence du repli cutané ven¬ 
tral si caractéristique de l'adulte chez ces larves du \ e stade 


( f ) Nous devons la détermination des Coléoptères cités dans ce Mémoire à l’obli¬ 
geance de M. V. de Peyeiu.mhoff. 

( 2 ; Magalhaês a observé au Brésil, chez la lîlatte américaine, de nombreux corps 
lenticulaires de 360 u de diamètre renfermant chacun une larve de t mm. 150 
de longueur ; il n’hésite pas, en raison des conditions identiques d'habitat et 
malgré de grandes divergences de tailles (I mm. 15 au lieu de 11 à 16 mm.) a 
rapporter cette larve au Fi/aria rylipleurites. Cette identification est erronée : 
la description donnée par Magalhaès ne permet guère une détermination précise 
de ses larves ; nous pensons toutefois qu’elles se rapportent au genre Gongylo- 
nema. 

( 3 ) Roger (1906) à propos de la spiroptérose canine, affection très commune à 
Oran où 70 0/0 des Chiens au moins sont atteints, prétend avoir continué par 
des expériences nouvelles la découverte de Grassi relative aux migrations du 
Spirocerca sanyuinoleala. D’après cet auteur I • traitement, uniquement pro¬ 
phylactique, consiste à déterminer chez le Chien la phobie du Cafard. On ne sau¬ 
rait arriver à plus d’extravagance. 
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aurait dû suffire à mettre Grassi en garde contre une assimila¬ 
tion faite aussi hâtivement. 


Spirura tcdpae (G.melln). 

Synon. Spiroptera strumosa Rut). 

Suivant Llnstow (1877)la larve du Spirura ta/par (Gmel.) 
vit encapsulée dans le corps graisseux de la Cétoine dorée ; 
la description qu’il en donne est très incomplète ; elle atteint 
4 mm. 540 de longueur et un diamètre maximum de 84 u ; la 
cavité buccale mesure 39 p. et la longueur de l’œsoplnige est le 
1/2,3 de celle du corps. L’adulte vit dans Testomac de la 
Taupe (') où nous l’avons rencontré d’une manière constante 
(Ardèche, Corrèze). 


Genre Gongylonema Molin (1857). 


Les Coléoptères coprophages et les Rlaps hébergent, encapsu¬ 
lées dans la cavité générale, des larves filiformes remarquables 
par la longueur de l’œsophage et surtout par l’existence de deux 
papilles dorsales dans la région intestinale. La forme de la bou¬ 
che, celle de la cavité buccale, l’existence d’un long œsophage 
musculaire étroit entouré vers son milieu par un large anneau 
nerveux, la position très antérieure des papilles précervicales, 
la position dorsale des papilles intestinales nous ont amené à les 
rapporter au genre Gongylonema , chez lequel on retrouve ces 
divers caractères. Ces larves tîliformes appartiennent à deux 
espèces différentes que nous décrirons successivement. 


U) Les larves que l'on trouve enfermées dans des capsules pédonculées souvent 
multiples, attenantes à la surface externe de l'estomac et de l’intestin de la 
Taupe, considérées par IIerust (1852) puis par Haubxer (1864) comme une Tri¬ 
chine, opinion contredite par Kiilm (1805) puis par Mégnin (1881), rapportées 
ensuite par Mégnin au Spirura talpae (ümela, n'ont aucun rapport avec cette der¬ 
nière forme. Ces larves, signalées par divers zoologistes sous le nom dMscar/s 
incisa IUtd. représentent, suivant Leuekart la forme jeune de VAscaris depressa 
llrn, des Rapaces. 
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Gon(ji/loncma scutatum MiilleiO. 

Larves filiformes, de couleur blanche, de 3 mm. \ à \ mm. 2 
de longueur, à corps régulièrement atténué dans sa moitié pos¬ 
térieure. (lutieule épaisse, nettement détachée, régulièrement 
striée transversalement (stries espacées de 1) g) ; aires latérales 
étroites (30 jjl à noyaux très apparents; pas d’ailes latérales. 

Deux papilles précervicales subsymétriques, la gauche à peine 
plus éloignée, situées à peu près au milieu de la distance de 

4 imn. 2 
72 u 
88 
88 

160 
245 

2mm040 
3m m 050 
110 
35 
330 

2 mm 145 

l’anneau nerveux à l’extrémité antérieure. Deux papilles dor¬ 
sales situées, la première le plus souvent à une courte distance 
(120 g) en avant de la terminaison de l’œsophage, quelquefois au 
niveau de celle-ci ou encore à peu de distance au delà, la seconde 
au delà du tiers postérieur de la longueur du corps, à 1 mm. 
environ de la première. 

Le pore excréteur, orifice elliptique de 3 g de diamètre trans¬ 
versal, s’ouvre sur la ligne médiane ventrale, très en arrière de 
l’anneau nerveux, au centre d’une légère éminence et est, de ce 
fait, très apparent; il est en rapport par un canal cuticulaire 
très réfringent avec une glande uni cellulaire accolée à la région 

O O O 

initiale de l’œsophage glandulaire. 

Queue courte, digitiforme, lisse et arrondie à l’extrémité ; ori¬ 
fices des glandes caudales subterminaux situés le droit à li g, le 
gauche à 10 g de la pointe caudale. Bouche arrondie, s’ouvrant 
au centre d’un disque séparé par un léger étranglement et por¬ 
tant trois paires de papilles. Cavité buccale courte, étroite. 


Longueur totale . 3 mm. 5 3 mm. 8 

Epaisseur mnxima . 77 a 85 u 

I des papilles pré- ( droite . 75 73 

cervicales . . ( gauche. 75 77 

du milieu de l'anneau ner¬ 
veux . 140 150 

du pore excréteur. . . . 215 250 

des papilles œsopliago-intes- ' 

tinalcs dorsales. . ) lmm388 lunn570 

( 2min340 2mm650 

Queue . 00 120 

Cavité buccale . 32 35 

OEsophage musculaire . 216 255 

— entier . Imm356 lmm655 
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cylindrique; œsophage musculaire grêle, allongé, entouré en son 
milieu ou immédiatement en avant de son milieu par un large 
anneau nerveux; œsophage glandulaire très allongé : la longueur 
de l’œsophage entier varie de 1/2,”) à 1/2 de celle du corps. 
Intestin rectiligne, plus étroit que l’œsophage glandulaire. Rec¬ 
tum court, avec 2 glandes rectales. 

L’ébauche génitale formée par un massif cellulaire ovoïde, de 
6 à 7 cellules dont Tune est plus grosse, est appliqué à la face 
ventrale de l’intestin, vers le quart postérieur de la longueur du 
corps, à environ 300 g au delà de la deuxième papille dorsale. 

Habitat . — Cette larve est encapsulée dans la cavité abdomi¬ 
nale des Blaps, aussi bien à Bon Saàda Blaps Straac/n Reiche, 
Blaps sp. (près appendicnlata) octobre 1915 qu'aux environs 
d’Alger [Blaps appendiculata Motsch., Ren Aknoun, 1 er septem¬ 
bre 1915); dans cette dernière station, nous avons trouvé un 
Insecte parasité sur trois examinés (’). 

Les capsules, de 1 millimètre de longueur sur 550 g de lar¬ 
geur, sont réniformes, translucides, à paroi épaisse, stratifiée, 
présentant quelques noyaux à la surface externe ; ces capsules, 
dont le nombre varie de 25 à 500 chez un même Blaps, sont 
libres dans la cavité abdominale et se répandent à l’extérieur 
aussitôt que l’abdomen de l'insecte est ouvert (dans l’eau). La 
larve renfermée à l’intérieur de ces capsules est enroulée en 
anneau, appliquée contre la paroi, la partie centrale de la cap¬ 
sule restant vide ; cette larve se libère au bout de quelques minu¬ 
tes dès que sa capsule est placée dans l’eau : elle s'agite faible¬ 
ment dans ce milieu et peut y vivre plusieurs jours. 

Nous avons retrouvé ces larves parfaitement vivantes et cir¬ 
culant dans la muqueuse œsophagienne d’une Gerbille (Dipo- 
dilla campestris Levaill.) qui avait mangé des Blaps sp. ; la 
larve n'avait toutefois pas poursuivi son évolution au delà du 
3° stade. Par contre, un Hérisson ( Erinaceus a/giras Duv.) 
gardé en captivité et ayant ingéré ces mêmes Blaps, nous a 
donné deux spécimens lamelles adultes, immatures, de Gongy- 
hmema scutatam , mesurant respectivement 29 mm fi et 35 mm 5. 

Affinités .—Nous avons indiqué plus haut les raisons qui nous 


(1) Nous n’avons pas trouvé le parasite chez le Blaps Requieni Sol. si commun 
aux environs rie Bou Saàda (octobre 1015 ; avril 1915) et à Msilin (septem¬ 
bre 1915). 
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amènent à considérer ecttc larve encapsulée connue se rappor¬ 
tant au genre Gongylonrma ; la forme de la queue et la posi¬ 
tion subterminale des glandes caudales la rattachent au Gongy- 
lonema scutafum (^Muller). 


Gonyylonnna mucronaltnn Seurat, 1910. 

Syn. G . pufehrum Seurat (1912, 191 f i). 

Les larves du Gonyyloncma biucronatnm encapsulées dans 
les Coléoptères coprophages sont de plus petite taille que celles 
du G / scu/atimi : leur longueur varie de I mm. 0 à 2 mm. 8. 



Fig. 11. — (joiujijlanemn mucronatnm Seurat, larve du 3e stade. 

t. Larve vue de profil. cL papille dorsale préinleslinale ; à quelque distance 
an delà se trouve la seconde papille dorsale. 

L, ébaudie génitale plus grossie. 

2. Extrémité céphalique de la même larve vue parla l’ace ventrale (papilles 
précervicales ; anneau nerveux, œsophage musculaire, glande excrétrice). 

3. Hégion terminale de l’œsophage musculaire vue de profil, montrant la 
glande excrétrice. 

4. Extrémité caudale vue par la l'ace ventrale, c, orifice de la glande cau¬ 
dale droite. 
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Elles sont, en outre, caractérisées par la forme de la queue dont 
Textrémité tronquée porte cinq grosses pointes, deux latérales, 
une dorsale et deux médio-ventrales plus petites, par la position 
des pores caudaux éloignés de l'extrémité caudale et par la lon¬ 
gueur relative plus grande de l’œsophage qui dépasse de beau¬ 
coup la moitié de celle du corps. 

Papilles précervicales subsymétriques, situées à peu près au 
milieu de la distance de l’anneau nerveux à l'extrémité céphali¬ 
que. Papilles dorsales situées, la première à une courte distance 
en avant de la terminaison de l’oesophage, la seconde à quelque 
distance au delà. Pores caudaux latéro-ventraux s’ouvrant à 
25 p de la pointe caudale. Ebauche génitale ventrale située à 
250 u en avant de l’anus. 


Longueur totale . 

1 mm. 004 

2 min. 5 

Epaisseur maxima. 

53 u- 

75 a 

1 des papilles pré- t droite . 

80 ' 

91 

1 cervicales. . r gauche . 

80 

95 

Distance \ du milieu de l’anneau ner- 
à l'extrémité < veux . 

13<; 

150 

céphalique j du pore excréteur. . 

214 

235 

! des papilles œsophago-in- < 

1 mm. 045 

» 

\ lestinales dorsales . . ^ 

1 mm. 225 

» 

Queue. 

112 

105 

Cavité buccale . 

35 

40 

OEsophage musculaire . 

00 

S'I 

230 

— entier. 

1 mm. 080 

1 mm. 750 


Habitat. — Cette larve se rencontre, encapsulée, à côté de celles 
du Spivocerca sanguinolent a (Hun.) et du Physocephalus sexala- 
tns (Molin) dans la cavité générale de nombreux Goprophages : 
Ateuchus sacer L. (Msilin, Algérie, 20 septembre 1015) ; Onitis 
irroratus Rossi (Boghari, septembre 1015) ; Ontophagus Bcdeli 
jNeitt. (Bou Saâda, avril 101 i ) ; Gg?)tnop/enrus niopsus (Mascara, 
mars 1911); Gynmop/eurns Stuvmi ; Geotrgpes Douei Goky 
(Bougzoul, septembre 1010). 

Sur 25 individus de Ggninoplenvus Sturmi examinés, 8 ont 
présenté cette larve, soit seule (150 capsules dans un Insecte), 
soit associée à des larves de Spiroptère du Chien et de Physo - 
cephalus sexa/atits. 

Affinités . — Nous considérons cette forme, en raison de la 
position des pores caudaux à une certaine distance en avant de 
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rextrémité, comme la larve du Gongylonèine du Hérisson d’Al¬ 
gérie, si fréquent sur les Hauts Plateaux (*). 


Genre Habroncma Diesing. 

Les larves connues d7 hibronnmt (II. muscar et //. micros!oma) 
sont surtout caractérisées par la forme de la queue, relative¬ 
ment allongée et terminée par un bouton hémisphérique, cou¬ 
vert de fines pointes, mais non délimité par un étranglement. 

Corps grêle, capillaire, transparent ; cuticule épaisse, striée 
transversalement ; pas d'ailes latérales. Papilles latérales symé¬ 
triques, situées à la hauteur ou un peu en avant de l’anneau 
nerveux ; papilles intestinales fortement asymétriques, très 
éloignées l une de l'autre. Pores caudaux subterminaux. Houche 
limitée par deux larges lèvres latérales et deux lèvres plus 
petites, dorsale et ventrale. Cavité buccale évasée à l'entrée, 
puis brusquement tubuliforme ; elle est élargie dans le sens 
dorso-ventral, apparaissant très large sur une vue de profil et 
très étroite latéralement, ainsi que le montre une vue par la 
face ventrale. 


Habronema micros!oma (Schneider, 1866). 

Papilles cervicales symétriques, situées à la hauteur du bord 
antérieur de l'anneau nerveux ; papilles intestinales éloignées 


Longueur lotaie . 

Epaisseur maxima . 

/ , ... , , ( droite . 

i des papilles céphaliques J „ llucIie 

Distance \ , ... . 

. . , ... 1 un milieu de 1 anneau nerveux . 

a 1 extrémité . .. 

.... i du pore excreteur . 

céphalique ' „. metie 

' des papilles intestinales ! , -, 

1 1 t tlroile. 

Cavité buccale . 

OEsoph âge musculaire . 

( iKsoptiage en lier . 

Queue . 


a mm. 600 
105 //. 
100 
182 
200 
200 

1 mm. 970 

2 mm. 750 

70 

210 

1 mm. 050 
132 


(*) La larve trouvée par Fayet dans les débris épithéliaux de l'oesophage d'une 
,laie (Tébessa, Algérie) et considérée par Neumann (1893) comme celle du G. put- 
chrum Molin, parait se rapporter au G. mucronatum Seuil 
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Tune de l'autre de 780 p et situées, la gauche à 170 p au delà 
du milieu du corps, la droite à 850 p de la pointe caudale, soit 
au quart postérieur de la longueur du corps. 

Pore excréteur situé sur la ligne médiane ventrale, en 
arrière de l'anneau nerveux, en rapport par un canal cuticulaire 
courbé en V avec une glande unicellulaire. Pores caudaux 
subterminaux, situés à 18 ;j. de la pointe caudale. 

Cavité buccale infundibuliforme, d’abord évasée, puis brus¬ 
quement rétrécie et tubuliforme. Œsophage musculaire entouré 
par l'anneau nerveux au tiers postérieur de sa longueur. La 
longueur totale de Lœsophage est le 1/3,1 de celle du corps. 

Habitat . — Ces larves ont été trouvées, au milieu de larves 
du 4 e stade et d’adultes d' lîabronema microstoma dans l’estomac 
d’un Mulet (Alger, 28 août 1915) ne présentant d'ailleurs pas 
d'autre Spiroptère parasite dans l’estomac. 

Affinités. —La larve de Y Habronema microstoma présente 
la plus grande similitude avec celle de 17/. muscae ; les formes 
adultes sont d'ailleurs très affines, au moins dans leur morpho¬ 
logie externe. 

Larve du 4 e stade. — Les larves du quatrième stade présen¬ 
tent une aile latérale gauche, naissant à 70 p au delà de la 
papille correspondante et s’étendant légèrement au delà de la 
papille intestinale droite, soit jusqu’au tiers postérieur de la 
longueur du corps. 


Habronema muscae (Carter). Larve (troisième stade). 


Papilles cervicales symétriques, situées à la hauteur du milieu 
de l’anneau nerveux. Pore excréteur situé en arrière de l’anneau 


Longueur totale . 

2 mm. 5 

3 mm. 

Epaisseur maxiina . 

52 a 

80 a 

Distance j 

r des papilles céphaliques (symé- 

j triques) . 

du milieu de l'anneau nerveux . 

120 


à l'extrémité? * 

115 

175 

céphalique j 

k du pore excréteur . 

140 

210 

Queue . 

95 

112 

Cavité buccale 


35 

55 

OEsopliage musculaire . 

140 

187 

OEsopliage entier. 

825 

1 mm. 

Habitat . 


Mouche 

Cheval 
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nerveux, en rapport par un canal cuticulaire perpendiculaire a 
la paroi du corps, puis courbé à angle droit, avec une glande 
nnicellulaire appliquée à la face ventrale de la région distale de 
l'œsophage musculaire. Pores caudaux sublerminaux. Œsophage 
musculaire entouré par un large anneau nerveux un peu au delà 
de son milieu (aux d 5 de son trajet). La longueur totale de 
l’œsophage est le tiers de celle du corps. Ebauche génitale encore 
indifférenciée située à 400 a au delà de la tennination de l'œso¬ 
phage. 

Habitat . — Trompe de la Mouche domestique : Pou Saada, 
octobre 1912; on trouve jusqu'à six larves par Insecte. Cette 
forme a été trouvée d'autre part, au milieu des adultes, dans 
l’estomac du Cheval (Bou-Saada) ; deux larves d’Oestres, fixées 
à l’origine du duodénum présentaient dans la cavité générale 
l'une, une larve du troisième stade, l'autre une larve du qua¬ 
trième stade. 

Raxsom a montré que cette forme parasite de la Mouche 
domestique, signalée pour la première fois par Carter (1861) est 
la larve d’un Spiroptère du Cheval, Y Habronema muscae qui vit 
à côté et dans les memes conditions que Y Habronema microstoma, 
dont il diffère par des caractères anatomiques (ovéjecteur) que 
nous avons fait connaître précédemment (1912). 

Affinités. — La larve de Y Habronema muscae présente la plus 
grande ressemblance avec celle de Y Habrunemamicrostoma dont 
elle diffère par des caractères extrêmement subtils : forme du 
canal excréteur cuticulaire et surtout par la longueur relative 
plus grande de l'œsophage chez Y Habronema muscae. 

Troisième mue. — La larve du troisième stade subit sa troi¬ 
sième mue et passe au quatrième stade quand elle a atteint une 
longueur de \ mm. 6 (’). 

( l ) Raxsom (1913) considère l’existence de la larve a l’intérieur de la Mouche 
domestique (adulte et pupe) comme partagée en six stades ; cette conception, si 
contraire à toutes les observations sur l’évolution des Nématodes, est erronée. 
La notion de stades entraîne la connaissance des mues correspondantes ; or 
celles-ci n’ont pas été observées entre les stades 3. 4 et 5 de l’auteur et sont seu¬ 
lement admises comme probables ; la seule mue qui paraît indiquée nettement 
est celle qui fait passer du stade 5 au stade 6. Quoi qu’il en soit, la larve trouvée 
par nous dans la trompe de la Mouche domestique est au 3 e stade, comme 
l’indiquent l’état de l’ébauche génitale et l’existence d’organes larvaires (bouton 
caudal garni de pointes). 

Le nombre (4 à 5) des mues qui ont lieu à l’intérieur de l’estomac du Cheval 
est également erroné, ce nombre ne dépassant pas 2. Nous devons observer enfin 
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3 ±2 


Genres Arduenna Railliet et Henry, Physocephahis Diesing et 
Spirocerca Railliet et Henry. 

11 nous reste à décrire une série de larves de Spiroptèresse rap- 
portant aux genres Arduenna, Physoceplialus et Spirocerca , 
remarquables par leur profusion extrême dans la cavité abdo¬ 
minale des Coléoptères coprophages et chez la plupart des Ver¬ 
tébrés : on peut se faire une idée de cette profusion par ce fait 
delà présence de 4.018 larves dont G8 larves de Spirocerca san- 
yuinolenta et 1.880 larves de Physocephahis sexalatas encapsulées 
dans un seul individu de Scarahaeus (Ateachns) sacer L.(Boug- 
zoul, 20 septembre 1910). 

Ces larves, vues de profil, présentent une grande ressem¬ 
blance : la bouche est limitée par deux lèvres dorsale et ven¬ 
trale faisant saillie à la façon de deux petites oreilles ; 2 paires de 
papilles sont insérées à la base de ces lèvres. La cavité buccale 
est tubuleuse et tapissée d une membrane cuticulaire ; une autre 
caractéristique réside dans la forme de laqueue, qui est courte 
et terminée par un petit bouton caudal distinct, le plus souvent 
couvert de lines pointes qui lui donnent l’aspect d'une pelote 
d’épingles. 


Spirocerca sanguinolenta (Run.). 

Larve du 3‘ stade. Synonym. Tricliina spira/is Bakody, 1872; 
Spiropfera (Filaria) yruis Linst.; Spirojitera ahbreviata Mégnin, 
1881 ; Filaria rhabdocjalis Sonslno, 1890 ; Filaria perforons Molin, 
1801 ; Filaria erinacei Sonsino, 1890 ; 

Les larves encapsulées du Spiroptère ensanglanté, dont la 
longueur varie de 3.000 à 4.300 u, sont caractérisées par l’absence 
d’ailes latérales, la position symétrique des papilles précervi¬ 
cales au niveau du bord antérieur de l'anneau nerveux, par le 
bouton caudal garni de pointes, la faible longueur de la cavité 
buccale et la longueur de l’œsophage (1/2,0 de celle du corps) 
inlérieure à la moitié de celle du corps. 


»]ue la 3 e mue, qui seule peut permettre l'identification certaine de la larve, n’a 
pas encore été observée. 


FORMES LARVAIRES DES NÉMATODES PARASITES 11ETÉROXÊNES 


323 


Longueur Iota le. 
Epaisseur maxima 


3 in in. 400 


i r>o u. 

133 

137 

157 

170 


Distance \ 
à l'extrémité \ 
eépliîil itjue / 


des papilles précervicales . 

du milieu de Eanneau nerveux . 
du |)ore excréteur . 

. ... • , .. , ( droite 

des papilles intestinales ^ cr^ndic 


2 mm. 2 
2 mm. 8 


Longueur de la queue 
Cavité buccale . 

(tEsopliage musculaire 
OEsopliage entier . 



1 mm. 3 


Cuticule épaisse, marquée de stries transversales très nettes. 
Aires latérales très larges ( 18 p.) à nombreux noyaux. 

Papilles intestinales latéro-dorsales asymétriques, la gauche 
étant la plus rapprochée de la pointe caudale. Œsophage mus¬ 
culaire entouré en son tiers postérieur par l'anneau nerveux. 
Intestin rectiligne, très étroit, appliqué à la paroi dorsale du 
corps. Ebauche génitale formée de 8 cellules indifférenciées, 
située à la face ventrale de l’intestin, à î mm. au delà de la ter¬ 
minaison de l'oesophage. Queue courte ; orifices des glandes 
caudales subterminaux. 

Habitat. — Cette larve est extraordinairement commune, sur¬ 
tout dans la région des Hauts-Plateaux d’Algérie, chez des ani¬ 
maux appartenant aux groupes les plus divers : 

Coléoptères : Scarabæus [A traduis) saccr L. (Hauts plateaux), 
Scarabæns variolosas Fabr., Akis Gorgi Guér., Geotrypes Doaei 
Gory (Mascara, mars 11)11), Copris hispana L., Gymnoplenrns 
Stnnni (Boghari, septembre 11) 13). 

Vertébrés : encapsulée dans tous les organes, plus spéciale¬ 
ment dans les parois du tube digestif, dans le mésentère, sous la 
peau. Crapaud [/Info mauritaniens Schl.) (Hou Saàda), Cerastes 
ripera L , Cerastes romains L., Macroplodon cvcnUatns Geoff. 
(Bougzoul, 1910), Tropidonolns viperinas Latr. ; Tropidosctara 
a/gira( Birine, juin 1911) ; Agama llibvoni 1)um. ; Chanwdeo vnl- 
yaris Datte, Acanthodacty/as pardalis Licht. ; Scincas offici¬ 
nales Pair. ; Gongylas oeellatns Gmel. var. (Birine) ; Lacer ta 
ocellnta 1)atl>., Bou Saàda ('20 janvier 1913); l romastix acan- 
thinurus Bell. ; Varamis grisons I)aud. 

Oiseaux : G a H as domestiens Pallas ; Passer domesticus tingi- 
tanas Loche; Lanins exenhitor Dodsoni Whitaker (Mascara); 
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Alhene noctua ylaax Say. ; Upupa epops L. ; Corvus corax tingi- 
tanus Irby, etc. 

Mammifères : Erutaceus algirus Duv. (Hauts plateaux) ; E/e - 
phantulm c/eserti Thomas ; Vcspertilio Kuhli Xatt. ; Vulpes vu/- 



Fig. 1 2. — Larves encapsulées de Spiroptères. 

i. — Extrémité céphalique d’une larve de Pfujsocephahis seæalatus vue 
de profil (Gross. : 190). 

2-4. — Spirocerca sanguinolenta. 3, larve vue de profil (Gross. : 75) ; 
2, extrémité antérieure de la même, plus grossie (X 190); 4, extrémité 
caudale- 
































KnRMËS LARVAIRES DE* NÉMATODES PARASITES IIETÉROXÈXES 92ri 

pes at/antica Wac.w (capsules attenantes à la tunique externe 
de l'intestin, environs d’Alger, 2 octobre 1915); (lenetta afra 
honapartei Loche (Alger) ; llerpestes ichncumon L. (Tell et Kaby- 
lieï ; Mus musculus L. (infestation expérimentale, capsules à la 
surface du foieï; Mus nonnegicus Crxe. ( Alger), encapsulée dans la 
tunique externe de l'estomac et dans le mésentère ; liguas asiuns 
L. mésentère, tunique externe de l'estomac, lion Saàda) ; Sus 
srrofa Letc. 

Cette larve, extrêmement commune en Vlgérie, l'est égale¬ 
ment en d'autres régions ; elle a été signalée chez les hôtes les 
plus divers et décrite sous plusieurs noms ; les descriptions sont 
toutefois trop insuffisantes et ne permettent pas une identitica- 
tion certaine. 

Identification. — Le rattachement de la larve que nous venons 
de décrire au Spiroce/ca sanguinolenta (Red.) est rendu indis¬ 
cutable par la connaissance de la troisième mue, que nous avons 
observée en novembre 1911 et décrite peu après (1912). 

Phr/socepha/us se.ro/af us (Mou a ,. 

Larve encapsulée. — Synon. Trichina affinis Dies. e. p. ;Spi- 

roptera (F il aria) slrigis Llnst. ; ? Mastophorus glohocaudatus 
Dies. 1853. 

La larve encapsulée du Phtjsocephalus sexalatus est d'une 
fréquence inouïe : elle est encore plus commune que celle du 
Spiroptère du Chien. Clle est plus petite que celle-ci, sa lon¬ 
gueur variant de 910 g à 1.810 g et est caractérisée : 1° par la 
disposition fortement asymétrique des papilles cervicales, dont 
Lune (gauche) est située en avant de l’anneau nerveux, tandis 
que l'autre est située très en arrière de celui-ci, à la hauteur du 
pore excréteur ; 2° par une étroite et longue cavité buccale 
tubuleuse : 3° par la position très antérieure de l’anneau ner¬ 
veux autour de l'œsophage musculaire et l'absence d'ailes laté¬ 
rales. 

Les papilles intestinales, insérées sur la marge supérieure 
des aires latérales sont fortement asymétriques, la papille gauche 
étant plus rapprochée de la pointe caudale que la droite (chez 
une larve de 1.810 g de longueur, la papille intestinale gauche 
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est à 360 p. de la pointe caudale, la papille droite à 563 a). Aires 
latérales très larges, plus sombres, présentant 2 rangées de 
noyaux disposés de chaque côté de la ligne médiane, laquelle est 
occupée par une ligne cuticulaire épaisse, mais qui ne s'élève 
pas sous forme d’aile. Queue courte, terminée par un bouton 
couvert de fines pointes. Intestin rectiligne. Le rudiment génital 
est situé en dessous de l’intestin à 140 u. au delà de la terminaison 
de l’oesophage, c’est-à-dire un peu au delà du milieu du corps. 

Habitat . — Cette larve est d’une abondance prodigieuse chez 
les Insectes coprophages et chez la plupart des Vertébrés de la 
région des Hauts Plateaux ; on la trouve le plus souvent asso¬ 
ciée à celle du Spiroeerca sanguinolent a, plus abondamment 
représentée d’ailleurs que celle-ci. Son habitat normal est la 
cavité générale des Coprophages : Scarabœus (Ateuchus) saccr L., 
Scarabœus (Ateuchus) vciriolosus Fabr., Geotrypes Douei Gory 
(M ascara, mars 1911) ; Ontophagus nebulosus Reiche (Bou 
Saàda), Ontophagus Bedeli Neitt. 


Longueur totale. 

Epaisseur maxima. 

f des papilles cervicales droite . 

Distance \ “ S auohe • 

1 — intestinales droite . 

a 1 extrémité < _ _ „ he 

céphalique / , . r , v r 

1 1 f du milieu de 1 anneau nerveux. 

V du pore excréteur. 

Queue . 

Cavité buccale. 

OEsophage musculaire. 

— entier. 


940 u t. 728 fi 
» ‘ 75 

» 148 

4 » 80 

» 1.200 

» 1.413 

» 125 

» 145 

» 50 

» 91 

» 84 

» 685 


Les capsules du Physocephalus sexalatus sont plus petites et 
de couleur plus claire que celles du Spiroptère du Chien, en sorte 
qu'on peut y discerner par transparence la larve avec tous ses 
détails d’organisation ; quelquefois, comme nous l’avons fait 
remarquer plus haut, les capsules sont multiples, pouvant alors 
renfermer jusqu’à sept larves. 

Cette larve encapsulée est également commune chez la plupart 
des Vertébrés de la région des Hauts plateaux, notamment chez 
les Reptiles et les Insectivores. 

Passage dans Fhôte définitif . — Le passage de la larve encap¬ 
sulée dans l’hote définitif (Ane, Sanglier, Porc, Dromadaire) 
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Fig. 13. — Larves «le Spiroptères. 

1. F, 3. 4, F. — Pfiysocephalus npxalatus : larve des ‘te el te sfades 
prises dans l’eslomac d’un Ane (l»ou Saâda). 

1, extrémité antérieure d’une larve du 3 e stade, vue par la face ventrale : 
/>, papilles cervicales ; e, pore excréteur. 

F, extrémité caudale vue «le prolil ; l, aire latérale; r, glande anale ; 
r, glande rectale. 

3, larve du 3‘* slade surprise au moment «le la 3e mue ; 3, dépouille exu- 
viale ; e, pore excréteur. 

4 et F. extrémités antérieure et postérieure d’une larve mâle surprise au 
moment de la te mue : 4, cuticule larvaire ; 5, cuticule définitive. 

2. — Extrémité antérieure d’une larve (3e stade) du Spirocerca san - 
guinolenta vue par la face ventrale. />, papille fl roi I e ; p, pore excré¬ 
teur. 
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s'explique tout naturellement par les mœurs coprophages de ces 
divers animaux ( 1 ). 

La larve encapsulée se trouve mise en liberté dans l'estomac 
de cet bote définitif par digestion de la capsule; elle augmente 
de taille et acquiert deux ailes cuticulaires latérales, striées 
transversalement, qui prennent naissance à la hauteur de l'ori¬ 
gine de l’œsophage et s'étendent jusqu’au tiers postérieur de la 
longueur du corps ; la papille cervicale droite se trouve dans 
l’épaisseur de l’aile droite, la papille cervicale gauche est située à 
15 fji en avant de l’origine de l’aile correspondante ; les ailes 
s’arrêtent au niveau de la papille intestinale droite; la papille 
intestinale gauche est plus rapprochée de la pointe caudale. 

Habitat . — Ces larves, dont la longueur oscille entre 1 mm. 815 
et 2 mm. 5 sont fréquentes, au milieu des adultes, dans l'estomac 
de l’Ane et du Porc (Bon S a ad a, octobre 1912, avril 1913, sep¬ 
tembre 1915); elles sont plus difficiles à trouver dans celui du 
Dromadaire. 

Troisième mue; quatrième stade . — La troisième mue a lieu 
quand la larve a atteint une longueur de 2 mm. A à 2 mm. 5 ; la 
longueur des larves du quatrième stade oscille entre 2 mm. 5 et 
5 mm, fi pour le mâle, 2 mm. 5 et 9 mm. pour la femelle. 

Adulte . — La longueur de l’adulte varie de 5 mm. fi à 13 mm. 
pour le mâle, de 9 mm. à 22 m. 5 pour la femelle ; ces chiffres 
nous renseignent sur la croissance du Nématode après la qua¬ 
trième et dernière mue. 


Genre Arduenna Railliet et Henry 1911 
Arduenna strongylina (Rud.). Larve du 3 e stade 


On trouve encapsulée dans la cavité générale des Onlophagus , 
et des Aphodius, au milieu de nombreuses larves de Physoce- 
phalus sexalatus , une larve beaucoup plus rare, qui présente 
avec ces dernières la plus grande ressemblance et s'en distingue 
extérieurement parce seul fait que la queue est terminée par un 


P) Les Anes de la région des Hauts plateaux (Algérie), mal nourris, sont friands 
des excréments humains, dans lesquels pullulent les Coprophages, en particulier 
les Ontophagus. D'autre part, le Porc a les mêmes habitudes : nous avons noté 
la présence de YOn'ophagus nebulosus Reich*» dans l’estomac d’une Truie sacrifiée 
à Bou Saàda. 
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bouton caudal bien distinct, niais à surface entièrement lisse, au 
lieu du bouton garni de pointes des Phgsocepkalus et des Spiro- 
cerca. Un autre caractère différentiel réside dans la position 
reculée de l'anneau nerveux, qui entoure l'oesophage musculaire 
dans sa région postérieure. Nous considérons cette larve trou¬ 
vée avec celle du Ph gsncrphal us snxalaius au milieu de spéci¬ 
mens adultes du Phgsucrphalus sa.ralntus et de Y Ardiiemm 
strougglina comme se rapportant à cette dernière forme. 

Cette larve, plus robuste que celle du Physoccphalus scxala - 
tus est comme celle-ci caractérisée par la position asymétrique 


Longueur totale. 
Epaisseur maxiinn . 


Distance 
h l'extrémité 
céphalique 


. . n . , ( droite 

des papilles cervicales. . } „. mche 

du milieu de l'anneau nerveux . 
du pore excréteur. 

des papilles intestinales . 


Queue. 

Cavité buccale . 

<JEsophage entier 


1 inin. 0 

80 u 

215 u 
m u 
154- u 
400 u 
1 mm. 385 
1 inm. 240 

81 u 

GG u 
780 u 


des papilles cervicales, la gauche située en avant de l’anneau 
nerveux, la droite en arrière de celui-ci, à peu de distance au 
delà du niveau du pore excréteur, par la cavité buccale allongée, 
tubuleuse et par l'absence d’ailes latérales. La longueur totale de 
l’œsophage est le 1/2,3 de celle du corps. 

Habita/. — Estomac du Porc, Pou Saàda 20 octobre 1913. 
Encapsulée dans la cavité générale de Y Aphodius castaneus Illig. 
Boghari, sept. 1915. 

La grande similitude des larves encapsulées de Y Anluenna 
strougglina et du Phgsocrp/ia/us sexa/aius vient appuyer l'opi¬ 
nion de Raïlliët et Henry d’une étroite parenté des genres 
Arduenna et P/igsocep/ialus. 
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Fam. Acuariidae Seurat 1013. 

Genre P/n/salnpiera Rud. 

Les Spiroptères et plus particulièrement les An/uenna , P/u/so- 
cephalus et Spirocerca ont, comme nous venons de le voir, des 
larves encapsulées qui diffèrent beaucoup de l'adulte et dont 
ridentification est, de ce fait, des plus difficiles, exigeant la con¬ 
naissance de la troisième mue. 

Les larves des Physaloptères, au contraire, présentent la plus 
grande similitude avec les adultes correspondants ; elles ont, en 
particulier, la même conformation des lèvres et des dents buc¬ 
cales et n’en diffèrent guère que parleur taille plus faible et l’état 
d’évolution des organes génitaux. Il en résulte que leur ratta¬ 
chement au genre PInjsaloptera apparaît immédiatement et que 
leur détermination spécifique peut se faire en tenant compte des 
caractères que nous indiquons plus loin. 

Cette similitude des larves et des adultes rend, par contre, 
très difficile la distinction des divers stades; nous avons cepen¬ 
dant pu, par l’examen d’une larve du 3° stade sur le point d’effec¬ 
tuer sa troisième mue, constater l'existence de caractères diffé¬ 
rentiels dans la forme de la queue des individus appartenant 
aux troisième et quatrième stades. 

Les Physaloptères constituent un groupe très homogène et 
présentent les caractères suivants : 

« Corps massif, à cuticule épaisse, résistante, finement striée 
transversalement; pas d’ailes latérales; aires latérales larges et 
bien apparentes, à cause de leur couleur foncée ; papilles cervi¬ 
cales situées latéralement très en arrière de l’anneau nerveux, à 
peu près à la hauteur du pore excréteur; 2 papilles intestinales 
latérales, insérées sur la marge supérieure des aires latérales et 
très asymétriques, ainsi que chez les Spiroptères. Pore excréteur 
en rapport par un canal cuticulaire coudé en V avec une glande 
uniccllulaire à noyau très net. Oueue courte, conique ou digiti- 
forme ; pores caudaux situés latéro-ventralement, vers le milieu 
de sa longueur, et en rapport avec un canal cuticulaire très fin. 

Rouche limitée par deux lèvres latérales ; le cadre buccal porte 
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deux paires de grosses papilles saillantes, très apparentes, situées 
au voisinage de l'insertion de chacune des lèvres. » 

Les lèvres buccales sont armées de trois dents internes et 
d'une dent externe, dont la conformation nous permet de répartir 
les Physaloptères en quatre sections : 

1° Groupe du Physaloptera Galinieri Seuiiat : chacune des 
lèvres buccales porte, du côté interne, trois grandes dents dis¬ 
posées sur une meme ligne et dépassant le bord libre des lèvres ; 
immédiatement en arrière de la dent médiane interne, on observe 
une dent externe à peine indiquée, plus visible chez le P. subalata 
Schneider. 

2° Groupe du P. clausa Hun. ; dent externe aussi haute que les 
dents internes. 

3° Groupe du P. a/a/a Hcn. : la dent externe, triangulaire, 
est très grande et dépasse les dents internes (celles-ci de petite 
taille) qu’elle masque complètement. 

4° Groupe du P. abbrrriata Rcd. : dents internes très petites, 
difficilement visibles, dent externe énorme, triangulaire. 

Ces différences dans la structure des lèvres buccales qui, 
chez l'adulte correspondent à d’autres caractères différentiels, 
sont à peu près les seules qui vont nous permettre, avec quelques 
particularités dans la position des papilles postcervicales, du 
pore excréteur et des orifices des glandes caudales, de caracté¬ 
riser les larves des Physaloptères. 

Physaloptcm clausa ILn. Larve du 3 e stade. 

Les deux larves du troisième stade que nous avons pu observer 
mesurent respectivement \ mm. et 3 mm.4 et sont caractérisées 
par la forme de la queue, conique et terminée par un court 
mucron de 10 jjl ; la dent labiale externe, brusquement tronquée 
à son extrémité libre, est aussi haute que les trois dents internes. 
Pores des glandes caudales situés à peu de distance de la ligne 
médiane ventrale, un peu au delà du milieu de la longueur de la 
queue. Papilles céphaliques situées très en arrière de l'anneau 
nerveux, au delà de la limite des deux régions de l’œsophage. 

Cavité buccale courte ; œsophage musculaire entouré vers son 
tiers postérieur par l’anneau nerveux ; la longueur totale de l’œso¬ 
phage varie du 1 2,5 au 1/2,8 de celle du corps. 
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Longueur totale . 

4 mm. 

5 mm. 400 

Epaisseur maxima. 

240 u 

250 

Distance ( des papilles postcervicales. . 

240 ‘ 

» 

à l’extrémité < du milieu de l’anneau nerveux. 

122 

210 

céphalique ( du pore excréteur .... 

300 

410 

Queue (y compris le mucron terminal). . 

175 

204 

Œsophage musculaire. 

170 

245 

entier. 

1 mm. 6 

1 mm. 9 


Habitat : estomac du Hérisson (Erinacens' deserti Loche, 
Djcrba, A. Weiss.) 

Troisième mue . — L’intérêt de ces larves réside dans ce fait 
qu'elles sont sur le point de subir leur troisième mue et de 
passer au quatrième stade. L’examen de la région caudale est 



Fig. 44. — Phijsaloptera clausa Kud. 

1. Extrémité caudale d’une larve du 2 e stade surprise au moment où elle va 
effectuer sa seconde mue. 

2, 3. Larve du 3 e stade : 3, extrémité céphalique vue par la face ventrale 
(papilles postcervicales, œsophage musculaire, anneau nerveux, glande 
excrétrice). 3, extrémité caudale vue parla face ventrale (anus et canaux 
vecleurs des glandes caudales). 
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particulièrement intéressant : sous la cuticule actuelle et nette¬ 
ment détachée de celle-ci, on observe la queue digitiforme de la 
larve du quatrième stade, à extrémité régulièrement arrondie, 
sans trace de inueron. 

Larve du i° stade. — Larves de i mm. 78b à 13 mm. b de 
longueur, à corps massif; dent buccale externe brusquement 
tronquée à son extrémité libre ; sa hauteur est égale ou légère¬ 
ment supérieure à celle des b dents internes. 


Longueur totale 


ï mm. 785 

8 

min. W0 

Epaisseur maxirna. 

410 a 


396 

/ 

des pupilles cervicales . 

336 


440 

Distanee V 

du milieu de l’anneau nerveux. 

180 


265 

à l’extrémité ^ 

du pore excréteur .... 

440 


430 

céphalique / 

des papilles intes- \ droite 

1 mm. 785 

4 

mm. 640 


tinales . / gauche . 

» 

5 

mm. 480 

Ou eue 


140 


430 

Cavité buccale . 


» 


40 

OEsophagc musculaire . 

405 


300 

OEsophage entier . 

l mm. 440 

4 

mm. 145 


Papilles intestinales fortement asymétriques situées, la droite 
un peu au delà de la terminaison de l'oesophage, la gauche immé¬ 
diatement en avant du tiers postérieur de la longueur. Queue 
digitiforme ; pores caudaux situés à une petite distance au delà 
du milieu de sa longueur. 

La longueur totale de l'oesophage varie du 1/3,1 au 1/4,2 de 
celle du corps. 

Habitat. — Œsophage et estomac du Hérisson d'Algérie, au 
milieu de spécimens adultes de P/ujsaloptem clausa (Bon Saàda, 
Bouira Sahary, avril à octobre). Ces larves ont été trouvées 
également dans la cavité abdominale et la cavité thoracique du 
ilacroscélide (Ldr/jha/ifa/us déserti Thomas) ou encapsulées sous 
la peau ; un de ces Insectivores nous a présenté 21 larves de 8 
à 9 mm. de longueur (Bon Saàda, (> juillet 1913). 

Quatrième mue. — l T ne larve femelle du stade, surprise au 
moment où elle va elïectuer sa quatrième et dernière mue et 
passer à lé ta t adulte mesure 13 mm. b de longueur; la lon¬ 
gueur totale de l'oesophage est le 1 4,2 de celle du corps. Les 
diverses parties des organes génitaux sont complètement consti¬ 
tuées, notamment 1 ovéjecteur et la vulve ; cette dernière cachée 
sous la cuticule actuelle est située à 420 u en avant de la termi- 
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naison de l'oesophage. Les deux cuticules larvaire et adulte sont 
nettement séparées et éloignées l'une de l'autre dans la région 
caudale. 


Physaloptera alala Rui>. 


Larves à corps robuste, caractérisées par la dent externe trian¬ 
gulaire, à pointe aiguë, beaucoup plus forte que les 3 dents 
internes qu elle masque complètement et par la position symé¬ 
trique des papilles latérales postcervicales à la hauteur ou à 
peine au delà de la limite des œsophages musculaire et glandu¬ 
laire. Pore excréteur situé très au delà de cette limite. Les papil¬ 
les intestinales, insérées sur la marge supérieure des aires laté¬ 
rales sont situées au delà du milieu du corps et sont beaucoup 
plus éloignées de l’extrémité céphalique que celles du P. dansa . 
Les pores des glandes caudales sont situés au tiers antérieur de 
la longueur de la queue. Œsophage musculaire entouré, au tiers 
postérieur de sa longueur, par l’anneau nerveux. 

Habitat (larves du 3 e et du 4 e stade) : œsophage de LEpervier 
(.Acdpiter ?iisus L.), Bon Saàda, 14 octobre 1912 ; Cérastes 
ripera L., encapsulée dans la paroi de l’estomac, Bou Saàda, 
9 avril 1914. 

Larve du 3 e stade. — La larve du 3° stade, de 3 mm. 465 de 
longueur, est caractérisée par la queue régulièrement conique, 
terminée en pointe mousse. Aires latérales larges (40 p), de ceu- 


3 e stade 4 e stade 


Longueur totale 
Epaisseur maxirna . 


3 mm. 463 


-200 u 
245 
135 
270 


4 mm. 5 
240 u 




» 


)> 


2 mm. 750 

3 mm. 405 


Queue .... 
ÜEsophage musculaire 
OEsophage entier . 
Cavité buccale . 


135 

200 

1 mm. 25 \ 

» 


140 

192 


1 in in. 350 
30 


leur foncée et, de ce fait, très apparentes, s’étendant jusqu a une 
petite distance de la pointe caudale. Ebauche génitale encore 
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indifférenciée située nu dessous de 1 intestin, à 925 g de la 
pointe caudale. La longueur totale de l'oesophage est le 1/2,8 
de celle du corps. 

Larve du -/° s fade. — La plus petite larve du 4° stade obser¬ 
vée mesure 3 min. 9 de longueur et a une épaisseur de 205 g ; 
elle présente, à 150 u en avant de la terminaison de l’œsophage 
l'ébauche de l ovéjecteur formée par un massif cellulaire piri- 
forme encore indifférencié. 

La queue, conique et relativement grêle au stade précédent, 
est digitiforme et épaisse. La longueur totale de l'œsophage est 
le tiers de celle du corps. 


P/u/saloptera alata var. chevreusi Seurat. 

Larve du stade. — Larve robuste caractérisée, comme celle 
du Phf/saloptera alata par la dent externe triangulaire, à pointe 
aiguë, qui orne les lèvres buccales, en masquant les trois dents 
internes plus petites ; elle diffère du P. alata typique par la posi¬ 
tion reculée des papilles cervicales, situées bien au delà de la 


Longueur totale . 8 ni ni. 350 

Epaisseur niaxima . 445 u 

Distance ^ des papilles cervicales . ) ^ 0 ^ 

à l'extrémité : , , ,, 

.... > du milieu de I anneau nerveux .... 230 

cepliali.ine ( du p01 . e excl . éteill . . SS8 

Queue . 325 

OEsophage musculaire . 200 

OEsophage entier . 1 mm. 800 


limite des œsophages musculaire et glandulaire. Le pore excré¬ 
teur est un peu plus éloigné de l'extrémité antérieure que les 
papilles. Orifices des glandes caudales situés à la face ventrale 
de la queue, au tiers antérieur de sa longueur. L'anneau nerveux 
entoure l'oesophage musculaire au quart postérieur de sa lon¬ 
gueur ; la longueur totale de fœsophage est le l 1,2 de celle 
du corps. 

Habitat. — Œsophage de l’Epervier (Accipifer /iisus L.), au 
milieu d'individus adultes : Bon Saàda, 22 octobre 1912. 
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Physatoptera abhremata Kld. 


Le Physaloptera abbreviata est, de meme que le P. paradoora 
Linstow, caractérisé par l’existence de deux grandes lèvres laté¬ 
rales portant une grosse dent médiane externe et trois dents 
internes très petites, mais parfaitement discernables ; la dent 
externe, conique, est aiguë et a sa pointe légèrement déjetée en 
dehors; la dent médiane interne, très petite, est représentée par 
une légère éminence insérée sur le bord interne de la dent 
externe ; les dents internes marginales, très éloignées de la pré¬ 
cédente sont bicuspides et plus apparentes, leur double pointe 
dépassant légèrement le cadre buccal. 

Papilles postcervicales situées très en arrière de la limite des 
œsophages musculaire et glandulaire, à peu près à la hauteur du 
pore excréteur ; l’anneau nerveux entoure l’œsophage muscu¬ 


Longueur totale. 

3 mm. 

5 mm. 700 

Epaisseur maxima. 

290 

360 u 

/ des papilles \ droite . 

300 

384 

Distance V cervicales. / gauche. 

325 

» 

à l'extrémité < du milieu de l’anneau ncr* 



céphalique / veux. 

192 

230 

\ du pore excréteur 

300 

400 

Queue . . 

190 

200 

Cavité buccale. 

35 

50 

Ohsophage musculaire. 

200 

240 

— entier. 

l mm. 400 

l mm. 780 


laire dans la région subterminale de celui-ci. Queue courte, pores 
des glandes caudales situés en son milieu. 

Larve du 3° stade. — Larves de 3 mm. à o mm. 7 de longueur ; 
pore excréteur à la hauteur de la papille postcervicale droite ; la 
papille gauche est située légèrement au delà. La longueur totale 
de l’œsophage varie du 1/2,2 au tiers de celle du corps. 

Habitat . Estomac du Lézard ocellé ( Lacer ta ocellata Daud.), 
au milieu de nombreux adultes (Bon Saàda). 

Cavité abdominale d’une larve d'Ateuc/nis (Bou Saàda, avril 
1912). 

Larves du 4 e stade. — Une larve du 4 e stade, caractérisée par 
le développement plus avancé des organes génitaux, mesure 
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7 mm. 2 de longueur et a une épaisseur de 300 u. La longueur 
totale de l'oesophage est le 1 / \ , \ de celle du corps. 


P/t t/sa/optera paradoxa Llnstow ( 1 ) 1D08. 
Sv il. P. quadrovaria Leipkk. 


Larve du P stade. — La larve du quatrième stade du P. para - 
dosa est diflîcile à distinguer de celle du P. ahbremala (les for¬ 
mes adultes présentent entre elles de grandes similitudes, bien 


Longueur totale 
Epaisseur inaxima . 

des papilles 

du milieu de l’anneau nerveux . 

du pore excréteur. 

Queue . 

OEsophage musculaire. 

OEsophage entier. 


Distance 
à l’extrémité 
céphalique 


post cervical es 


7 mm. 300 
255 fi 
322 y 
315 u 
192 fi 
325 p 
250 ii 
192 ii 

1 mm. 650 


qu'étant parfaitement distinctes). La dent externe est ici tronquée 
à son extrémité libre, comme celle du P. clausa ; la queue est 
allongée, digitiforme, relevée du cùté ventral et porte à son 
extrémité un petit mucron; les glandes caudales s'ouvrent au 
delà de son milieu, à 108 u. de la pointe. Œsophage musculaire 
court, entouré dans sa région subterminale par l’anneau nerveux ; 
la longueur totale de l’œsophage est le 1/M de celle du corps. 


Physaloptera sp . ( 2 ). 


Larve du 3° stade. — Cette larve de Physaloptère, dont nous 
ne connaissons pas l’adulte, est nettement caractérisée et dis- 


P) Cette espèce se rapporte probablement au Physaloptera varani Caron a 1890 
m;iis l’absence d’indications concernant la taille et la disposition des tubes géni¬ 
taux de ce dernier rend l’identification difficile. Linstow a décrit le mâle comme 
privé d’ailes caudales (d’où le nom spécifique choisi par lui) sans se rendre compte 
que cette absence tient à l’observation d’un spécimen immature venant de subir 
sa dernière mue. Quant à Leiper, il donne comme principale particularité de son 
P quadrovaria la quadripartition des tubes génitaux et insiste à tort sur ce carac¬ 
tère qui n’est pas spécifique. 

( 2 ) Nous ne jugeons pas utile d’imposer un nom spécifique â cette forme lar¬ 
vaire, qui se rapporte à une forme adulte probablement décrite. 
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Longueur totale. 

Epaisseur maxima. 

Distance ( des papilles cervicales . 
à l'extrémité < «lu milieu «le l'anneau nerveux 
céphalique ( du pore excréteur 

Queue. 

Cavité buccale. 

OEsophage musculaire. 

OEsophage entier. 


980 

50 

175 a 
50 u 
140 'y. 
5-2 a 

12 a 
122 a 

500 y 


tincte des précédentes par la position très antérieure de l’anneau 
nerveux, qui entoure l’œsophage musculaire au tiers antérieur 
de sa hauteur. La longueur totale de l'œsophage est légèrement 
supérieure à la moitié de celle du corps. L’ébauche génitale, 
située à la face ventrale de l’intestin, à une petite distance au 
delà de son origine, est formée par un massif cellulaire encore 
indifférencié. 

Habitat . — Encapsulée dans la paroi de l'estomac d'un Héris¬ 
son (Erinaceus algirm , Bon Saâda^ novembre 1913), en compa¬ 
gnie d’une larve de Spirocerca sanguinolenta au 3 e stade. 


Genre Acuaria Bremser. 
Acnaria noctuae Seurat. 


Larve de 2 mm. 150 à 2 mm. 8 de longueur, à corps droit, 
grêle ; deux papilles œsophagiennes latérales situées très en 
arrière de l’anneau nerveux. Pas d’ailes latérales. Bouche limitée 
par deux lèvres latérales; cavité buccale tubuleuse, étroite et 
très longue ; œsophage musculaire allongé, entouré au sixième 
antérieur de sa longueur par l’anneau nerveux. La longueur 


Longueur totale. 2 mm. d50 

Epaisseur maxima. 95 jtx 

Distance ( . ... . . . ( 231 u 

ft l'extrémité J des P a P llles postcervicales . ... } 235 „ 

céphalique ( du milieu de l’anneau nerveux .... 102 y 

Queue. 05 y 

Cavité buccale. 70 a 

OEsophage musculaire. 175 u 

OEsophage entier. 840 y 


totale de l’œsophage est le 1 /2,5 de celle du corps. Queue courte, 
digitiforme, arrondie à l’extrémité. 


"P T: 
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Habitat .— Lstomac du Hérisson d'Algérie, Bon Saada, Birine 
(avril 1911). 

Affinités, — La position des papilles postcervicales et de l'an¬ 
neau nerveux nous autorise à considérer cette larve comme se 
rapportant a Y Acuaria noctuæ Seukat, de la petite Chevêche 
du Sud. 


Considérations générales 


Les descriptions qui précèdent peuvent être résumées par le 
tableau suivant : 


I. Acuariidae. — Bouche limitée par deux lèvres latérales. Papilles cervi¬ 
cales situées latéralement, très en arrière de l’anneau nerveux. 


Cavité buccale 


1 


courte (l dent labiale externe, 3 dénis 

internes) . Phgsaloptera 

allongée (1 dent externe) . . . Acuaria 

1. Spiruridae. — Papilles cervicales (au moins l'une) situées en avant de 
Panneau nerveux. Bouche limitée par deux ou quatre lèvres de position 
variable. 

a) Papilles intestinales dorsales . Gongglonema 

b) — asymétriques, latérales : 

2 lèvres buccales latérales, 2 ailes latérales . . . Protospirura 

2 lèvres latérales _ .. , , , . 

2 ailes latérales . 


et2lèvres dorsale 
et ventrale. 


Spirura 

Pas d’ailes . Habronema 


Bouche 

par 2 lèvres, ] 


dorsale et ven 
traie. 

Cavité buccale. 


j allongée . Queue 
l terminée . 
limitée \ (Papilles cervica¬ 
les asymétri¬ 
ques). 


par un bou¬ 
ton à sur¬ 
face lisse . Arduenna 
par un bou¬ 
ton garni 

de pointes. Physocephalus 


I courte. Queue terminée par un 
I bouton garni de pointes . . Spirocerca 

1 (Papilles cervicales symétriques). 


Les larves des Acuariidae et surtout celles des Physaloptères 
présentent, comme nous l'avons fait remarquer plus haut, une 
conformation qui rappelle celle de l’adulte, en sorte que leur 
évolution se borne à de simples phénomènes de croissance, les 
organes génitaux prenant leur entier développement pendant la 
durée du quatrième stade. 
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Par contre, les larves des Spiruridae présentent, avec l'adulte 
des différences parfois très grandes. Les A rduenna , Physocephahts 
et Spirocerca sont, parmi ce groupe, les formes qui montrent 
les modifications les plus profondes des formes larvaires et 
l’adaptation la plus parfaite de celles-ci à leur genre de vie si 
particulier à l’intérieur d’une capsule; lors de la troisième mue, 
ces larves subissent une véritable métamorphose. 

A ce point de vue, les Nématodes appartenant à ces trois 
genres nous apparaissent comme les plus évolués de la famille 
des Spiruridae , conclusion à laquelle on arrive d’autre part par 
la considération de leur organisation générale. 


Catalogue des larves des Nématodes parasites liétéroxènes. 


A. Larves et embryons identifiés d'une manière certaine. 

(Les noms précédés d'une astérisque se rapportent aux larves décrites dans 
ce Mémoire). 


Acanlhocheilonema Cobbold (1870). 


Acanthocheilonema dracunculoïdes Cobbold, 1870. Microfilaires dans le 
sang du Chien : Tunis (Railliet, Henry et Langer on, 1912). 

A. grassii (Noè). Synon. Filaria yrassit Noè, 1907. Noè (1907) a reconnu 
que la transmission de ce parasite du Chien est effectuée par une Tique, le 
Rhipicephalus sanguineus (Lair.). 

A. perstans (Manson). Synon. Filaria perstans Manson, 1891. Hôtes inter¬ 
médiaires : Ornithodores moubata Murray (Christy, 1903) et Argas (Feld- 
mann, 1905); Chrysops centurionis Austen (Ringengach et Guyonmarc’h, 
1914 ). 

A. reconditum (Grassi). Synon. Filaria recondita Grassi, 1890. Les 
embryons, de 216 a de longueur, vivent dans le sang (Chien) et ont été pris 
le plus souvent pour ceux de la Fi 1 aire rampante. 

A. weissi Seerat, 191 4. Synon ? Microfilaria matniatae Weiss, 1914. Micro- 
filaircs dans le sang de YFlephanliilus desevti Thomas. 


Acuaria Bremskr (1811). 

Acuaria nasuta (Rud.). Syn. Displiarngus nasutus (Rud ) Rôle intermé¬ 
diaire, Rorcellio laevis (Latr.). : Piana, 1896. 

* Acuaria noctuae Seurat, 1913. Larve : Seurat, 1916. 
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Acuaria uncinata (Hum). Svn. Filaria uncùiata Hun. ; Echinuria unnnata 
(Hud.) : Soi.ovjev. 11)12. 

Cycle évolutif : la larve vit dans les Daphnies [Danhnia nulc.r de Gekr) 
(IIamànn, 1893). 


Angiostoma Dujardin ( 18ï l>) . 


Angiostomaentomelas Duj.Synon. Angioslnmiun macrostomum Linstow, 
1879 ('). Larve encapsulée dans le loie de l'Orvet (Linstow, IS92). 

d) « L’Orvet héberge deux espèces d'Angiostomes découvertes et étudiées pour 
la première fois par Dujardin ( 18 4 T » ) qui les confondit et réunit en une seule sous 
le nom iYAngiostoma entomelas. 

La distinction des deux espèces fut faite plus lard par Linstow, lequel 
conserva pour l’une des formes la dénomination de Dujardin et nomma l’autre 
Angiostomum maci'oslomum n. sp. Mais le zoologiste allemand apporta si peu 
d'esprit critique dans sa spécification des deux formes qu’il ne s’aperçut pas que 
les descriptions et les dessins de sa prétendue espèce nouvelle s'appliquaient 
indubitablement à l’An^iostome qui avait servi de type à la description de 
Dujardin. V Angiostomum macrostomum Linst. se confond donc avec Y A.entomelas 
du savant français. Dujardin n’avait fait qu’entrevoir la seconde espèce à laquelle 
Linstow attribua à tort le nom spécifique d’A. entomelas , violant ainsi le prin¬ 
cipe de la loi de priorité et jetant la confusion dans la synonymie. L’ Angiostoma 
entomelas Duj. (~ A. macrostomum Linstow) et la seconde espèce {Ang. ento¬ 
melas Linstow) que je propose de nommer A. dujarclini , en mémoire du grand 
observateur si laborieux et toujours si exact, se distinguent l’une de l’autre par 
les caractères morphologiques que nous allons signaler. 

1° Toutes les parties du corps de VA. macrostomum Linstow ont des dimen¬ 
sions et des proportions plus grandes que celles de VA. entomelas Linstow, 
comme le montrent les mesures suivantes : 


Angiostoma entomelas Duj. 
Synon. A. macrostomum Linst. 


Taille. 

OEsophage . 

Queue. 

Diamètre. 

„ . . , . ( largeur. . 

Cavte buccale ) profondeul . 


5.000 à IL000 u 

850 à 950 u 

200 à 240 u 

230 à 280 u 

120 u 
111 u 


A. dujardini Mat pas 
Synon. A. entomelas Linstow 
3.500 à 4.500 g 

500 à 540 g 

100 à 175 g. 

150 à 100 g 



2" Les dents pharyngiennes du premier sont toujours bifides, tandis que celles 
du second sont simples. 

3° La largeur et la profondeur de la cavité buccale sont près de 4 fois plus 
grandes chez le premier que chez le second et on ne trouve pas d’intermédiaires 
entre les deux dimensions. Celles ci sont très ti.xes et constantes pour chaque 
espèce, et varient très peu d’un individu à l’autre. Aussi ce caractère morpholo¬ 
gique est-il le plus sûr et le plus commode pour distinguer les deux formes. 

4° Afin de mieux préciser la spécification des deux formes j'ajouterai que les 
individus mâles et femelles adultes de la génération libre m’ont paru de taille 
un peu moindre chez 1U. entomelas Duj. ( macrostomum Linst.) [Ç 830 à 865 g., 
cr 584 à 626 tx] que chez 1V1, dujardini mibi ( entomelas Linst.) [Ç 888 à 1420 g y 
cf 630 à 790 u]. En outre, les femelles du premier ne produisent que 2, rarement 
3 œufs fécondés tandis que celles du second en produisent fréquemment de 3 à 5, 
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Arduenna Railliet et Henry (1911). 
(*) Arduenna strongylina (Rud , 1819). Larve 3e stade. 


Ascaris Linné (1758). 


Ascaris depressa Rud. Larve : Ascaris incisa ; Cucullanus talpae. 

A. lumbricoïdes L. Linstow, en 1886, considère encore les Iules (Btaniu- 
lus gutfulatus) comme hôtes intermédiaires de l’Ascaride lombricoïde. 


Camallanus Railliet et Henry (1915). 


Camallanus lacustris (Zoega, 1776). Syn . Cucullanus elegans Zeder, 1800. 

Cycle évolutif : Leückart, 1865 et 1876, fig. 81-84; Leiper. 1911. 

Larve : Syn. Oxyuris velocissima Xordm., 1832 ; Ascaris velocissima 
Oies., 1851. ‘ 

La larve habite la cavité générale des pelils Cyclopes d’eau douce, plus 
rarement des larves de Libellules (Agrion); elle a élë Irouvée également 
dans le corps vitré de divers Poissons : Perça fhivialilis L., Acerina cer- 
nua L. et Lucioperca sandra Cuv. 

0. microcephalus (Duj.). Syn. Cucullanus microcephalus Duj., 1845. 

Larve 1° r stade : Seurat, 1915. 


quelquefois jusqu’à 7 et 8. Les larves enkystées montrent également des diffé¬ 
rences. 

5° A signaler encore un fait dordre éthologique, peut-être de grande importance 
pour expliquer l’existence de ces deux espèces d’une parenté si proche, localisées 
dans un même hôte : dans les lt autopsies d’Orvets que j'ai faites, j’ai rencontré 
11 fois VA. dujardini (entomelas Linst.) à l’intérieur ou à l'extérieur des poumons 
et 6 fois égaré dans la cavité générale mais alors, dans ce dernier cas. avec 
l’organe génital atrophié. Quant à VA. entomelas Dm. ( înacrostomum Linst.), je ne 
l’ai rencontré que 2 fois, chaque fois dans la cavité péricardique : les poumons 
de ces deux Orvets contenaient en outre, l’u ■ 17, l’autre 9 individus A. dujardini. 
Cette localisation particulière de chacune des deux formes jette un doute sur 
leur autonomie. On peut se demander si, malgré les différences morphologiques 
considérables qui les séparent, elles ne sont pas simplement des variétés locales 
d’une seule et même espèce, variétés déterminées par la différence des milieux 
où elles sont venues se loger lorsqu’elles ont envahi leur hôte à l’état de larves 
enkystées ». K. M auras. Notes manuscrites inédites. 

Observation.— L'Angiostoma limacis Duj. devant être considéré comme l’espèce 
type du genre Angiostoma , les deux formes de l’Orvet doivent être rangées dans 
le genre Hhabdias établi par Stiles et Hassall : Bhabdias entomelas (Duj.) et 
R. dujardini Maitpas. 
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FORMES L 


:H3 


CyHcoslomum Gedoelst (1903). 

Cylicostomum tetracanthum (.M eu lis). Svii. Scieras tam uni tetracantlrum 
Mehlis. La lane de ce Slrongle, encapsulée sons la muqueuse du ca'cum 
du Cheval avait été considérée par Cobbold (1874) comme une espèce parli- 
culière etnomméc par lui Trichonema arenatum (n. gen. el n. sp.). 


Gysloopsis Wagner (1867). 

Cystoopsis acipenseri Wagner. L’hôte intermédiaire de ce parasite de 
l'Esturgeon est d’après Zykoff (4902) une larve de Simulie (Fusimilium 
vp ptans L.). 


Dictyocauhis Hailliet et Henry (1907). 

Dictyocaulus filaria (Kud.). Svn. Stronyylus filaria Bud., 1809. Larve 
locataire inerte du Ver de terre : Xeveu-Lemaihe, 1912. 

D. viviparus (Bloch), 1782. Syn. Stronyylus micrurus Mehlis, 1834. Cob¬ 
bold, Wàlker (1880) el Miluoy (4889) ont voulu considérer le Ver de terre 
connue l'hùle intermédiaire de ce Slrongle. 


Dip/ofriaena Railliet et Henry (1909). 


Diplotriaena tricuspis (Fedtsch., 4874). Synon. Filaria trirnspis Eedtsch. : 
Filaria attenuata (des Corriilae ): Ecker 1845, JIerbst 1852, Sons in o 1877, 
Leuckart 1870, j). 614 ; Filaria cor ci torquati Cobbold et Manson, 4880(6’or- 
vus tovquatus Lf.ss.) ; Filaria sturni Kud. (Stossich, 1899). 

Microlilaires signalées par de nombreux auteurs dans le sang de plusieurs 
Covvidue : Garnis coraæ L., Garnis corax tinyitanus Irby, G. carniæ L., 
G. carone Lath., G. fruyileyns L., G . splendens Vieillot, Gurru/iis ylan- 
darius Vieill., G a mil us ylandaruis rerricalis Br. (Algérie). Pica rail - 
data Ray et d’autres Passereaux : Alaemon dupont i (Algérie), Matacilla 
para pava L. (Sud-Algérien). [Gros (1849), Ecker (1845), Herbst (1852), 
Borell (1875). Cobbold (1880), Leuckakt (1882), Sonsino (1877), Lixstow 
(1891), (iehrke (1903), Elliot (1903), Itefko (1913), Seurat (4915 </)]. 

Ecker, Hebbst, Sonsino, Cobbold, avaient rapporté ces microlilaires à la 
Filaria attenuata Bud. ; en réalité les Pilaires adultes el les .Microlilaires 
trouvées par ces auteurs chez les Corbeaux appartiennent au Diplotriaena 
tricuspis. Ces Nématodes n’ont d’ailleurs aucune parenté avec les larves 
encapsulées trouvées chez ces mêmes Oiseaux. 

(Mathis et Léger ont décrit (1911) une Microfilaire de la Pie que sa petite 
taille 50 a ne paraît pas permettre de rattacher au Diplotriaena tri¬ 
ais pis) . 
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Dira filaria Railliet et Henry (1911). 

Dirofïlaria immitis (Leidy). Synon. Filaria immitis Leidy. Agents de tran¬ 
smission : Anopheles maculipemiïs (Meigen) (— Anopheles claviger Fabr.), 
Anopheles bifurratus (Linné), Myzorhynchus pseudopictus (Grassi )>Myco- 
myia superpicla (Grassi) : [Grassi et Noè, 1U00 ; Dyé, 1004]. En Australie, 
l’agent de transmission serait le Culeæ fatigans Wied. Selon Noè, la 
Filaire cruelle peut être également propagée par le Cnleæ penirillaris 
Rondani et le G. reæans Meigen, très exceptionnellement par le C. pipiens L. 
La transformation de l’embryon en larve et la première mue ont lieu à 
l’intérieur des tubes de Malpighi de l’Insecte. 

Sonsino ( 1888) avait voulu considérer comme hôtes intermédiaires la puce 
et le pou du chien, opinion démontrée inexacte par Grassi et Noè. 

D. kuelzii (Uodenwaldt, 1910). Synon. Filaria kuelzii Rodenw, Microfi- 
laire de 207 à 318 u (long, moyenne 298 u) dans le sang d’une Antilope 
(Cephalophus maxwelli Ÿ) 

D. magalhaêsi Blanchard, 1893. Syn. Filaria bancvofti Linst., 1877 ; 
Magalhaes, 1892, Microfîlaire transmise par les Anopheles (Linstow, 1904). 

D. repens Railliet et Henry, 1911 (Fiilleborn 1908). Adulte dans le tissu 
conjonctif sous-cutané du Chien, embryons sanguicoles. 

Les microfilaires de la Filaire rampante ont été nommées par Grassi 
« hématozoaires de Lewis » et rapportées à tort par cet auteur à la Filaire 
cachée (Acanthocheilonema reconditum Grassi). 

Hôte intermédiaire : Stegomyia calopus (Meigen) (= Culeæ fasciatus 
Fabricius (Bernard et Bauche, 1913). 


Dracvnculus Kmphoff (1759). 

Dracunculus dahomensis Neumann, 1895 {Python natalensis Smith) ; 
embryons de 400 à 425 u. de longueur. 

Dracunculus medinensis (Velsch, 1074). Synon. Filaria medinensis Gmel.; 
Fedtschenko a, le premier, montré que les larves de la Filaire de Médine 
pénètrent dans le corps des Cyclops et y évoluent. 

Suivant l’opinion courante, basée sur les observations de Fedtsebenko au 
Turkestan, la pénétration des larves libres dans la cavité générale du 
Cyclops se ferait par effraction h travers l’articulation ventrale des seg¬ 
ments du corps ; Wenyon a confirmé et figuré ce mode de pénétration 
(1908). 

Les observations récentes de Roubaud (1913) ont montré, au contraire, 
que les larves pénètrent par la voie intestinale. La première mue se produit 
une douzaine de jours après la pénétration dans le corps du Crustacé : la 
larve perd sa queue longue, effilée, la larve du second stade ayant une 
queue courte, conique ; Manson (1895) signale une seconde mue dans le 
corps du Cyclops (IIerrick 1883, Graham 1905, Leiper 1906-1907, zur Stras- 
sen, 1907). 
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IU5 


E/arophont IUillikt et Henry ( 1012 ). 

Elaeophora poeli (Vryburg). Syn. Filaria poeli Vryburg, 1897 ; F. blini 
Cahougeau cl Marotel. 1908; F. hunno/ihilu Linst., 190 K 

Nématode vasculieole du Bulile. plus rare chez le BumiI*. Les embryons 
n'ont pas «'dé reneoiilrés dans le sang. 


Eus! rouy ylxlrs .1 aoeuskiold ( 1900 ). 

Eustrongylides ignotus Jag. 1909. Larve ; Synon. Fifaria cystira Hud. ; 
Ayamonema cysticum Dies., 1851 ; Spiroptera bicolor Linst. 

Jagerskiôld considère comme se rapportant à Y Eustrongylides iynotus 
la forme larvaire trouvée encapsulée chez divers Poissons exotiques (Sytn- 
branehus laticaudatus Olf. du Brésil, (Jalaæias srriba (LV.de l'Australie) 
et décrite par BuDOLrm sous le nom de Filaria cystica . Schneider (1800) el 
Leuckart (1870, p. 882, fig. 222-221) l'avaient reconnue pour une larve 
d* Eustronyyius . 


Fitavia Muller (1787). 

Filaria bancrofti Coubold. 1877. MicrotiJaire : Filaria nortarna Manson, 
1891. 

Ilotes intermédiaires : un grand nombre de Moustiques {Anophelinae et 
Culicinaé). Manson, 1877 ; Bancroft, 1898, 1899; Vincent, 1902; Dyé. 1901 ; 
Linstow, 1904, etc. 

F. bibulbosa Annett, Dutton, Elliot, 1901. Habitat: Cinuyris fnliginosu 
(Siiaw). Microfdaires dans le sang. 

F. candezi Fraipont, 1882. ? Microfilaires dans le sang de Y Uromastijc acau- 
thhinrus Bell. (Catiioire, 1900). Adulte dans le tissu sous-culané et dans les 
muscles de la (pieuc (Fraipont, Catiioire). 

F. capsulata Annett, Dutton, Elliot. 1901. Itôles : Pyenonotns barbatus 
(Desfontaines); Sitayra brachyptera (Swainson), ifypfiantorins sp. Microfi- 
1 ai res dans le sang. 

F, cypseli Annett, Dutton. Elliot, 1901. Ilote : Cypselus affinis (Cray 
et IIardw.). Unie intermédiaire : Leiotfnna (Dutton, 1905). 

F. evansi Lewis, 1882. Synon. Filaria haematica ratne/i Piucolo, 1918. 
Microlilaires dans le sang du Dromadaire et du Chameau (Ed. et Et. Ser¬ 
gent 1905, Mason 1900, 1911. Leesk 1911, Pricolo 1913, Bailliet 1914, etc.). 

F. falciformis Annett, Dutton, Elliot, 1901. Bote : Cinnyris fuliginnsa . 
Microfilaires dans le sang. 

F. furcata Linstow, 1899. Microlilaires dans le sang du Chamadeo ous- 
taleti Mo en. : Suldey (1914), Bailliet el Henry (1914). 

F. fusiformis avium Annett, Dutton, Elliot, 1901. Ilotes : S permettes 
cncullata Swainson, ITyphantornis aurantius (Vieillot), Uyphantornis 
sp. Embryons sanguicoles. 

F. hebetata Cobbold, 1878. Adulte : émir droit du Cystuphora cristuta 
Erxl. 

21 


i 
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F.juncea Uailliet, 1908. Microfilaire dans le sang de l'Homme (Sainle- 
Lucie). 

F. loa Guyot, 1778. Microfilaire : Filaria diurna Manson. 1891. Leipkr (1912) 
a reconnu que dans la Nigéria méridionale, Pilote intermédiaire est un 
Insecte piqueur diurne, un Chrysops d’espèce indéterminée (probablement 
Chrysops dimidiata ou C. longicornis) : au Congo, l’agent de transmission 
est le Chrysops centurionis Aüsten (Kingenbach et Guyomarc’h, 1914). 

F. martis Gmelin, 1790. Synon. Filaria quadrispina Diesing, 1851 ; F. per¬ 
forais Molix. 1801. Hôte intermédiaire de la microfilaire : Ixodes ricinus 
L. (Baldasseroxi, 1909). 

F. mazzantii Uailliet, 1895. Embryons dans le sang du Pigeon messager. 

F. ozzardi Manson, 1897. Embryons dans le sang de Pllomme (Guyane 
anglaise). 

F. picæ mediæ Cobbold et Manson, 1880. Embryons sanguicoles. 

F. rubella Val. Hôte intermédiaire : Hœmopis sanguisuga (L.) (Porta, 
1912). 

F. shekletoni Anxett, Duttox, Elliot, 1901. Ilôles : Cypselus affinis, 
Hyphantornis aurantius. Embryons sanguicoles. 

F. spiralis avium Anxett, Duttox, Elliot, 1901. Ilotes : Hyphantornis 
aurantius , Cyanomitra reichenbaehi. Pyenonotus barbatus, Sitagra 
brachyptera , Vidna principales, Cinnyris fuliginosa , Cypselus affinis. 
Embryons sanguicoles. 

F. spiralis avium major Annett, Duttox, Elliot, 1901. Hôtes : Ilyphan - 
tornis sp., //. aurantius , Sitagra brachyptera. Embryons sanguicoles. 

F. taniguchii Penel, 1904. Embryons dans le sang de l'Homme. 

F. tuberosa Linst., 1900. Syn. Filaria mansoni Castellani et Willey, 
1904. 


Gongfjlonema Molln (1837). 

* Gongylonema scutatum (Muller). Larve (3e stade) encapsulée dans les 
Blaps (Dlaps appendiculata Mostch.j Alger et H laps sp., près appendicu- 
lata , B ou Saàda). 

G. mucronatum Seurat, 1916. Synon. G. pulchrum Seurat. Larve 
(3® stade) encapsulée chez divers Coléoptères coprophages. 

G. neoplasticum Ditlevsen et Fibiger, 1914. Larve encapsulée dans les 
Blattes (Stylopyga americana L., S. orientalis L., Ectobia germanica L.). 


Habronema Diesing (1801) 

Habronema microstoma (Schneider). Larves des 3e et 4e stades dans l’es¬ 
tomac du Cheval (Alger). 

’ H. muscæ (Carter). Synon. Filaria musca* Carter, 1861. Cette larve qui 
vil et évolue dans la cavité générale et la trompe de la Mouche domestique 
se rapporte, comme l’a montré Bansom à un parasite trouvé dans l’estomac 
du Cheval. Johnston (1913) l’a signalée à Sydney chez la Mouche domes¬ 
tique et le Stomoxys calcitrans L. (Carter, 1861; Leidy, 1874; Ercolani, 
1874 ; G ex er ali, 1886 ; Piana, 1896; Bansom, 1911 et 1913). 
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Habronemasp. Railliet et Henry. 1 01 r>. Synon. Filar/a irritons { Rivolta) ; 
Trichimi uncinata Ercohmi 1800. Celle larve de Spiroptère, étudiée réecm 
ment an Rrésil par Descazeaijx el rapportée par Railliet el Henry (1915) au 
genre Habronema csl l’agent pathogène de la dermile granuleuse des liqui¬ 
dés {plaies d'été). 


Ic h f/i i/on enta 11 1 ksi Mi ( I S6 1 ) 

Ichthyonema globiceps (Rud.). Embryon : Linstonv, 1902. 

Ichthyonema sanguineum (Rud.) Eixstoav, 1874. Synon. Filarin smHjninca 
Red. Linstonv (1874 avait considéré eoinmc hôte intermédiaire probable 
YAsellus (u/uaticus E. D’après Zuk Strassen ( 1007), les botes intermédiaires 
sont des Copépodes d’eau douce ( Cycfops et Dia ptomus ) , rinfeclion des 
Cyelops est facile à réaliser et la première mue du Nématode a lieu six 
jours après cette infection. 


Iln/niris Nitzsch (1821 


Hedruris androphora Schmalz. Eeuckart, 1874, p. 00 et 1870, p. 545. Sui- 
vanl Eeuckart, révolution de ce parasile des Triions se ferait tout entière, 
jusqu’à complet développement des organes génitaux internes el externes, 
dans la cavité générale des Aselles (cette assertion contraire à toutes nos 
connaissances sur le cycle évolutif «les Nématodes a besoin d’être vérifiée)- 
Hedruris orestiæ Moniez, 1889. Hôte intermédiaire :? Allorchestes (Moniez, 
1889). 


Mf/nrt/ctcs ËBKiiTH (1863) 

Myoryctes weissmanni Ebertii. Ce Nématode, qui vit à l’état non encap¬ 
sulé dans les muscles de la Grenouille (Rima tempomria E.) avait d’abord 
été considéré par Leuckart (1805, p. 207) comme la larve de IMsmriN a eus 
Hloch, opinion que cet auteur a abandonnée plus tard (1876, p. 514). 

Qlluhunis Leuckart (1865) 

Ollulanus tricuspis Eeuckart, 1805. Embryons encapsulés dansles plèvres, 
le diaphragme, le foie et le poumon du Chat; larves encapsulées dans les 
muscles des petits Rongeurs (Souris). 


Onc/iocerca Diesi.no ( 1851 ) 

0. gibsoni Cleland el Jouxsr. 1910. Ilote intermédiaire : Ibvmat.opinus 
ritnli E. *? (Gilrutii et Sweet, 1911). 

Ees recherches effectuées par Cleland en 1910-1911 l’avaient amené à 
l’opinion que l’agent de transmission de ce parasile était le Stomoxys cal- 
citrans L., mais tous ses essais d’infestation ayant échoué, cet auteur 
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admet maintenant (1014) la probabilité de la transmission par un Moustique 
[Ochlerotatiis (Culicelsa) vû/ilaæ Skuse] très répandu en Australie pen¬ 
dant la saison chaude. 

D'autre part,les expériences récentes de Me Kachrax et IIill (1915) n'ont 
pas réussi à préciser la nature de l’Insecte vecteur. 

0. reticulata (Dies. 1841). Embryons trouvés dans les vaisseaux lympha¬ 
tiques du Cheval (Tschulovski, 1888). 

0. volvulus Leuckart. 1893. Hôte intermédiaire : (MossinésV (Rrumpt, 1903). 


Qj'i/spintra Draschk (1884) 

Oxyspirura mansoni (Cobbold). Synon. Filaria mansoni Cobb., 1879. 
Embryon (Rànsom, 1904). 

Physaloptera K un. 

Physaloptera abbreviata Rud. Larve. 


P. alata Rud. id. 

P. alata var. chevreuxi Seurat. id. 
P. clausa Rud. id. 

P. paradoxa Linstow. id. 

P. sp. Seurat. id. 


Physoccphaliis Diesing (1861) 


Physocephalus sexalatus (Molin). Synon. ? Mastophorus f/lobocaudatus 
Dies. ; Filaria stripis Lixst. : Spiroptère du Chien Seurat 1914. ]). 625, fig. I. 

Larve 2 e stade, libre dans la cavité abdominale de YAteuchus sacer L. 
(Seurat, 1915). Larve 3 e stade, encapsulée chez les hôtes les plus divers, 
Coléoptères coprophages, Batraciens, Reptiles, Oiseaux, Mammifères (Seu- 
11 AT, 1915. c). 


P rôleplus Dujardin (18io) 

Proleptus robustus (Bexed., 1871). Synon. Coronilla robusta Üened. 


Prolospirura Seurat (101 1) 


Protospirura numidica Seurat. Larve. 

P. mûris (Werneii). Synon. Spiroptera obtusa Rud.; Filaria obtusa Schn., 
1866. 

Larve (3‘‘ stade) encapsulée dans le ver île farine : Stein, 1853 (Les des¬ 
criptions données par Stein, Leuckart et Marciii sont insuflisanles et auraient 
besoin d'être reprises). Cycle évolutif: Leuckart, 1865 et 1876, p. 113, tig.85- 
87 ; Marciii, 1871. 
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Hhabditis Dujardin (18'i5) 

Rhabditis pellio lîrrseuu, non Schneider : Johnson, 1913; Maitas (1899, 
[). 585); «le Kiiiaucourt (1900). 

Ce Néinalodc. étudié réccimnoiil par .Ioiinson (1913») est un parasite du Ver 
do terre, qui ifa pas élé rencontré d’une manière certaine dans le sol : il se 
présente sons deux formes : une larve active, libre dans la vésicule ton ni 
nale des népliri<lies et une larve encapsulée dans le cndome, plus spéciale¬ 
ment dans la région postérieure, les capsules étant de couleur brune. 11 oies : 
Lnmbricas terrestris L., L. rnbellns IIoffmeister ; A llobophora loupa Ton; 
A. turpida Eisen ; Ortalusium rpmioum Savigny. 

Celle larve leplodérienne encapsulée dans la cavité générale du Ver de 
terre avait été considérée par Langenbeck (1864) comme une véritable Tri- 
clii \\ç(Trichinella s/v?/yj/jsOwen), opinion réfutée peu après par Küuv(186o), 
Ceui.ach, Virchow. Schneider, etc. 


Setaria Yi bore (1795). 

Setaria equina (Abilgaard, 1789). Svnon. Filaria papillosa Kud. 
Embryons dans le sang du Cheval. 

S. labiato-papillosa (Aless., 1838). Syn. Filaria labiato-papillosa Ales- 
sandrini . La inicrofilaire se rencontre dans le sang de l’hôte (Bœuf et divers 
Cervidés) et la transmission du parasite est assurée par le Stnmoæys calri- 
trans !.. ; 3 à 4 pour 100 des Slomoxcs sont porteurs de la larve (Noè. 1903. a). 


Spiroeurca Uailliët et Henry (1911). 

Spirocerca sanguinolenta (Hcd.). Svnon. Spiroptera sanguinoleuta 
liuD. ; Filaria smipninolenta Scux. 

Larve du 2e stade, libre dans la cavité abdominale de VAtenchus sacer L. 
(Msilin. Algérie, 20 septembre 1915). 

Larve du 3° stade. Svnon. Trirfiina spiraiis Dakody, 1872; Filaria grain 
Linst. ; Spiroptera abbreriaia .Mégnin. 1881 ; Filaria rhabdopalis Sonsixo, 
1896. 

Cette larve est encapsulée chez les hôtes les plus divers : Coléoptères copro- 
phages, batraciens. Reptiles, oiseaux, Mammifères (Seurat, 1914). 


Spiroptera llui> (1819). 

Spiroptera turdi Molin, 1859. Svnon. Filaria turdi Linstow, 1877; dxra- 
ris 1 (issilabium Linst.. 1873, 1887. 

La larve <1 u Spiroptera turdi, décrite par Linstow (1877) et par v. Drasche 
(1884) a été retrouvée par Cori dans le vaisseau ventral du Lumbncus tt?r- 
restris L. (Cori, 1898 ; Shipleï, 1902). 
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Spirura E. Blanchard, 1849 (Seurat emenri.). 

Spirura gastrophila (Muller). Synon. Fitaria gastrophila Muller; 
Fi laria rytipleurites Desl. Galeb ; Spirura talpae Seurat, 1911 ( î ). 

Larve (D stade) encapsulée dans les Blaps (Blaps strauchi Reiche, Btaps 
sp. (près appendiculata) et dans la Blatte orientale ( Stytopyga orient ali s 
I,.) ; celle larve se rencontre d’autre pari, à l’état libre, dans l’estomac de 
l’Agame (Agama bibronii Dim.), du Caméléon ( Chamœlco rulgaris Daud.), 
du Hérisson {Erinaceus algirus Duv.) et du Renard d’Algérie. Grassi Ta 
trouvée à Calane dans l’abdomen de la Blatte orientale et a voulu la consi¬ 
dérer comme la forme jeune du Spiroplère du Chien, opinion «pie nous avons 
réfutée plus haut. 


Syngamns Siebold (1836). 

Syngamus trachealis Siebold, 1830. Walker (1887) considère le Ver de 
terre comme Choie intermédiaire de ce Nématode : en réalité la larve du 
Syngame ne se trouve dans le Lombric qu’à l’état de locataire inerte. Le 
Ver de terre sert à la dissémination du Syngame, mais ne joue aucun rôle 
dans son évolution. 


Trichinella Bailliet (1895). 

Triehinella spiralis (Owen). Synon. Trichina spiralis Owen. Larve encap¬ 
sulée dans les muscles de nombreux Mammifères ; Homme, Dore, Rat, 
Souris, etc. 

(Nous renvoyons pour la riche bibliographie concernant cette forme aux 
ouvrages classiques). 


Tropidocerca Diesino (1851). 

Tropidocerca fissispina Diesixg. Larve 1 er stade : Lieberkühn (1855). 
Tropidocerca inermis Lixstow. Larve t or stade Seurat (1913). 


B. — Larves et embryons non susceptibles didentification ou 
se rapportant à des espèces qui tombent en synonymie . 

(Les noms précédés d’un point d'interrogation (?) s’appliquent à des 
larves non susceptibles d’identification ; les noms en italiques s’appliquent 
aux larves et embryons se rapportant à des espèces qui tombent en syno¬ 
nymie). 

( l ) Le genre Spirura , caractérisé par l'existence du repli cutané ventral de la 
région o>sopliagienne comprend trois espèces dont nous avons pu établir les 
caractères 11)15, a , pp. 7*10, fig.). 
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Agamo/ilana Stii.es (1907). 

Cenre provisoire servant il grouper loutes les formes immatures de 
Fil aires. 


Agamonema Diesing (1851). 


Diesing a créé ce genre pour les larves d'Aseurides encapsulées dans les 
Poissons (*)• Linstow (1 1)09) désigne sous ce nom les larves de Nématodes 
don! le rattachement au genre correspondant n’est pas discernable. 

? Agamonema affine Dies.: encapsulé dans le mésentère et le péritoine de 
Larus rndibu?idus L. 

? Agamonema bombinatoris (Linst.). Syn. Ayamonematodnm bombina- 
toris Linstow, 1885. Larve encapsulée dans la paroi du tube digestif du Rom- 
binator igné us Wagl. : Linstow, 18.85 et 1909. 

À. capsularia (Hun.) Diesing 1851. Syn. Ascaris capsularia Lud. Larves de 
plusieurs Ascarides encapsulées dans les Poissons (voir Cueul tanna sa tari s). 

A. cysticum Diesing, 1851 (voir Filaria cystica Kud.). 

? A. oculi ranae v. Xordman, 1832. Larve trouvée dans le corps vitré de 
Rana escale?)fa L. 

? A. sternae (Uud.), adhérent à l’intestin de Slerna leucopareia . 

?A. tritonis Linstow, 1877. Larve encapsulée et adhérente à la tunique 
externe de l’intestin du Triton taenialns Schneid. 

? A. spec. B en ed en, 1873. Larve enfermée dans une capsule pédiculée de 
l'utérus du petit Fer-à-Cheval (Rhinolophus hipposideros Becustein). 

? A. spec. Hannover, 1804. Encapsulé dans la cavité abdominale du liana 
temporaria L. 

? A. spec. Johnston, 1913. Larve de Spiroptèrc vivant, enroulée en spirale, 
souvent encapsulée, dans les Puces des Bats et (les Souris des environs de 
Sydney, Australie (.Xenopsylla cheopis Rothschild, 1904 et Ceralophyllus 
fa scia tu s Bosc ). 

L’auteur rapporte cette forme larvaire au Prostospirura maris (Spi- 
roptera obtusa ), opinion qui ne paraît guère acceptable. 

9 A. spec. Monticelli, 1892. Trouvé dans la cavité générale des Synaptes 
(Synapla diyitata Mont, et S. inhaerens Muller). 

? A, spec. Badkewitz. Cavité générale Euchytraeus vermicularis Müll. 


? Afjamoncmaloulrum Diesing ( 18.73). 

? Agamoncmatoideum blapis mortisagac Dies., 1853. Larve de 375 a de 
longueur encapsulée dans le Rlaps mortisaya L., qui paraît être une larve 
de Gonyylonema (2 e stade) venant de s'encapsuler et sur le point de subir 
une mue. 


(*) Nous ne donnons pas ici la longue liste des larves d’Ascarides encapsulées 
chez les Poissons, nous réservant de revenir plus tard sur ce sujel. 
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? Acjamonomaiodum Diesent. (18G1). 


Nom créé par Diesing pour des larves de Nématodes qu'on ne peut ratta¬ 
cher à des genres connus. 

? Agamoncinatodmn blapîs inorlisagae Diesing, 1801. Syn. Agamonema 
hlapis mortisagae . 

? A. bombinatoris Linstow, 188.3 (voir Agamonema bombinatoris). 

?A. pectinis jacobjei Wedl, 1835. 

? A. tritonis Linstow, 1877 (voir Agamonema tvitonis). 


Arjamospirura Henrv et Sizov (1913). 


Sous ce nom provisoire, Henry et Sizov groupent les formes agames de 
Spiroptères, qu'ils rattachent à plusieurs lypes ( J ). 

/er type : Larve probable du Spirocerca sanguinolenta (Rud.) : 

a) Groupe du Trichina affinis Lies. 1° Nématodes des Mammifères cl des 
Oiseaux signalés par Sieboli» sous le nom de Trichina spiralis ? 2<> Tri¬ 
china i\o Wedl, des Oiseaux. 3° Nématodes du Hérisson, Trichina spiralis 
Cobbold, rattaché par Mégnin (1881) au Spiropteva clciusa. 

b) Groupe du Mastophorus globocainlatns Lies. Non identité des Néma¬ 
todes de Stein cl de Jolicœur. 

c) Trichina papillosa Riyolta el Delprato. 1° Trichina spiralis Bakody, 
Demarciu ; 2o Trichina papillosa Riv. Help. d« Trichina dispar Rolonio ; 
Nématode du Machetes pngnaæ de Mégnin. 

d) Groupe du Filaria gruis Linstow. 1° Filaria larertae Rathke ( Tri- 
chi/ia microscopica Polûnio ; T. agilissima Molin). 2° F. gruis Linstow. 

Nématode du Gong g lus ocellatus : Mégnin, Mingazzini, Rizzo. 

e) Nématodes de YAteuchus sacer L. : Seurat. 

:?e tgpe : larve probable du Spirura talpae. 

Filaria rytipleurites Desl., Galeb (= Mer mis blattae orientalis Dies.. 
= Filaria blattae orientalis Sieb., = Gordius blattae orientalis Lies.). 

Spiroptera sanguinolenta de Grassi. 

Spirura talpae in JHaps s franchi : Seurat. 

Spiroptera st mimosa in Cet onia aura ta : Linstow. 

do Agamospirura atypiques , différents des types décrits, les caractères 
différentiels résultant soit de ce qu’ils correspondent à certains stades d'évo¬ 
lution, soit d'erreurs d’observation. 

!o Nématode du Blaps niortisaga : Stein. 

2° » Periplaneta a mer ica na : Magaliiaks. 

do » Machetes pug/iax : Mégnin. 

ï° Trichina agilissima Molin, in Lacerta agilis. 

5° T. papillosa Rivolta et Help, de la Chouette. 

6° Nématodes de Leugkart, in larve de Teuebrio molitor. 

P) Nous devons les documents qui suivent à l’obligeance du Prof. IUii.likt. 
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/t.vcrt/v’.v Linné (1758). 

Ascaris capsularia Kun. Svnon. capsularia Dies. Lar vos do 

plusieurs Ascarides encapsulées dans les Poissons. 

Ascaris ? fissilabium Linstow, 187'5 . Larve du Spiroptcra furt/i Mhlin : 
Linstow, 1887. 

A. haiecis Gmel., 1700. Svnon. Fi/aria marina Rathke; Capsularia 
haiecis Zed.. 1800: Filaria capsularia Km.. 1802: Fi/aria piscinm Kud,. 
1810: Filocapsularia commuais Deslonc., 1824: Agamoncma commune 
Dies., 1851. Larves de diverses Ascarides (Leuckart, 1876, pp. 08 et 117). 

A. incisa Kl». Svnon. Spiroptcra strumosa Mégnin, 1881 (Dujardin, 1845 ; 
Si eboi.d. 1854 : Linstow, 1808 : Lelckart, 1878 p. 98 ; Parona, 1887). 

Celle forme, de 8 a 10 millimètres de longueur, enfermée dans des cap¬ 
sules pédicuiées et multiples, en rapport avec la tunique péritonéale de l'es¬ 
tomac de la Taupe et de' la Musaraigne, considérée par Mégnin (1881, plan¬ 
che VI, lig. 2) comme la larve du Spirura talpae (Cmf.i,.) est, connue P a 
montré Lelckart, une larve d'Asearis, vraisemblablement celle de P.lm/m 
(tepressa Kud. «les Kapares. 

? À. meleagrinae Linstow. 1004. liai). Maryaritifera ntlyaris. 

! A. niinulissima microseopiea Coeze, 1787. 

i A. niosclialae Stoss., 1807, 

Forme larvaire de 18 mm. de longueur trouvée dans le manteau de Y Fic¬ 
tion e mouchai a. 

] A. pcetinis jacobæi Wedi. (voir Ayamnuema p. jarohtri). Parona, 1808. 

*? A. pusilla Ruo., 1810. Fncapsulée dans le péritoine du Hérisson. 

1 A. spec Leuckart, 1870. Larve trouvée par Leuckart (1870, p. 121) dans 
les muscles du Ver de terre et également dans 1 estomac de la Taupe, avec 
des débris de Lombrics. 

? A. spec. Mac ïntosii 1805 Larve du Proleptns rohustus Kened. 
(Svnon. CGrouilla rohusta ). 

? A. veloeissima Diesing, 1851 (voir Oxyuris velocissima Nordm.). 

? A. viperae Linstow, 1902. Larve de 17 à 20 min. de longueur encapsulée 
dans le péritoine de Vipera arietans K ray (Afrique du Sud). 

? Ascaride do la Musaraigne Duj., 1845, p. 157 : larve encapsulée dans le 
péritoine de la Musaraigne d’eau [Xeomys (Crossopus) fo<ficus Paul.] et de 
la Muselle [Crocidura russulus Her.m. (avança L.)]. 

? Ascaro/js Beneden (1873). 

Le genre, qui se rapporte à la forme larvaire d’un Spiroplère, ne doit pas 
être maintenu, comme La fait d’ailleurs remarquer Leuckart (1877, p. 143). 

? Ascarops minuta Keneden. Synon. Spiroptèra miaula (Kened.) Lins¬ 
tow, 1900. Larve encapsulée dans la paroi de l’estomac du Vespcrtilio 
dasycnemc. 


? . Capsularia Zeder ( 1800 ) 

Capsularia haiecis Zed. (voir d.svYim /m/rm Omkl.). 
C- salaris Zed, (voir Cucullanus salaris Goeze). 
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? Cephalacanthus Diesing (1853). 


Genre créé par Diesing pour les larves du premier stade des Spiroptères, 
pourvues de l’appareil perforant près de la bouche. 

Cephalacanthus monacanthus Dies. Larve du premier stade du Protospi- 
rura mûris (Werner), trouvée dans le Tenebrio molitor L. 

C. triacanthus Dies. Larve du premier stade, probablement du Physoce- 
phalus seæalatus (Molin), trouvée par Stein dans le Geotrypes stercora - 
ri us L. 


CoroniUa Beneden (1871) ('). 

Coronilla robusta Bened., 1871. Larve trouvée danslc Carcinus maenas L. 
(.Mac Intosh 1865, Beneden 1871, Vaullegeard 1895) et dans d’autres Déca¬ 
podes, Portunus depurator L., II y ns arauea L. et Payurns bernh ardus 
L. (Vaullegeard, 1895). 


Cueilli an us Muller (voir Camallanus). 

Cucullanus elegansZED. (voir Camallanus lacustris Zoegà) . 

C. microcephalus Duj. (voir Camallanus microcephalus ). 

C. salaris Goeze, 1787. Synon. Capsularia salaris Zed., 1800 ; Ascaris 
capsularia Hud., 1802; Ascaris salaris Blanchard, 1849; Ayamonema 
capsularia Dies, 1851. Larves de diverses Ascarides. 

C. talpae Goeze, 1787 (voir Ascaris incisa auet.). 

Dcrmofilavia Üivolta (1868). 

Dermofilaria irritans Bivolta, 1868, 18 8i. Syn. Filaria irrifans Railliet, 
1885. Voir Habronema sp. Railliet et Henry, 1915. 

Dispharagus Dujardin (1845) (voir Acuaria). 

? Dispharagus ? Mégnin, 1881, pi. 8, lig. i : larve encapsulée dans le 
tissu cellulaire intra-viscéral et surtout sous-cutané d’un Combattant 
(M achetés puynaæ) et «pii semble se rapporter à un Bhysaloptère, la des¬ 
cription de Mégnin ne permettant pas toutefois de l’aflirmer. 


? Echhntria Solovjev (1912). 

Nom de genre proposé par Solovjev pour XAcuaria nncinata. 

( l ) Pour Lïnstow (1902, p. 220) les genres Coroniltà Bened., Spiropterinn Bened. 
et Histiocephalus Molin doivent être considérés comme synonymes de Proleptus 
Br j. 
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F il aria Mülleu (1787). 


? Iularia attemiatn Fckeu, 18i.'i ; IIkubst, 1852. 

Larve de Spiroplère trouvée encapsulée dans des Corbeaux et dans le 
mésentère d'une Corneille {Cnrvus corai. r L.) porteurs de Pilaires adultes 
(«pie ees auteurs rapportent à tort à la Fi/aria attemiatn Uud. dos Hapa- 
ees) et de mierotllaires dans le sang. IIerbst rapporte ees larves encapsulées 
à la Tric/iina spiralis et considère cette dernière comme la forme jeune 
des Pilaires ! Diesino range ces formes encapsulées dans son espèce provisoire 
Triclinia affinis. 

Ces larves encapsulées de Spiroplères, sans aucune parenté avec la Pilaire 
«les Corbeaux (Diplotriaena frienspis Fedt.) ne sont pas susceptibles d'iden¬ 
tification. 

? Fi/aria ? bicolor Linstow, 1873 (voir S pi copiera bicolor Ltnst . ). 

? F. bilabiata Dies., 1851 : est peut-être, selon Schneider (1806, p. 311) une 
larve de Physaloplèrc. 

Filaria capsularia Red., 1802 (voir Ascaris halecis Cmel.). 

F. corvi torquati Gobb. cl Manson, 1880 (voir Diplotriaena tricuspis 
Pedtscik). 

F. cystica Rio., 1819: larve «P Eustrongylides ignotus .lac. 

F. cystica (Salisbuby) Cobbold, 1879 : voir Trichina cystica Salisb. 

F. diurna Manson, 1891. Svnon. Filaria sanguinis hominis var. major 
(voir Micro filaria diurna). 

? F. ephemeridarum Ijnst., 1892. Synon. Spiroptera ephemeridarum 
(Linst.). Encapsulée dans la cavité abdominale des larves (YEphemera vul- 
gata L. et ù'Oligoneuria rhenana Lnch. 

F. erinacei Sonsino, 189G. Larve (3 e stade) du Spirocercn sanguinolenta 
(Seurat). 

? F. gammari Linstow, 1892. Synon. Spiroptera gammari (Linst.) 
Habitai : Cavité générale du Gammarus puleæ L. 

F. geotrupis Linstow. 1896. Larve de 670 u de longueur, libre dans la 
cavité abdominale du Geotrypes stercorosus Scriba (sglvaticus Panzer) et 
qui doit être considérée comme une larve du premier stade du Pln/socepha- 
lus se.ralatus sur le point d'effectuer sa première mue. 

? F. glomeridis Linstow, 1865. Larve «le 620 u de longueur, encapsulée 
«lans le tissu graisseux du Glomeris limbata. 

? F. gobionis Schrank, 1792. Synon. Filaria ovata Zed., 1800 ; Agamo- 
nema ovafum Dies, 1851. 

F. grassii Xoè, 1907 (voir Acanthocheilonema grassii). 

F. gruis Linstow. 1875. Synon. Spiroptera gruis Linstow 1900. Larve 
du 3e stade du Spiroplère ensanglanté. 

F. haematica cameli Pricolo, 1913 (=z Filaria eransi 'Lewis). Cette 
Pilaire du Dromadaire n’est pas une forme nouvelle, mais simplement, 
comme le fait remarquer le Prof. Uailliet (191 i) la Filaria evansi Lewis 
découverte par Coubaux en 1853. 

F. hyalina Linstow, 1890. Linstow rapporte à cette espèce «leux larves 
trouvées «lans le tube digestif «le la Musaraigne (Soreæ araneus L.), l'une 
libre, l'autre enfermée dans une capsule de 290 p de diamètre: les frag¬ 
ments de tissus adhérents à cette capsule semblent montrer qu'elle provient 
«Pun Pulmoné. L’auteur ne donne pas de «leseription de ces larves. 
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F. immitis Leidy (voir Dira filaria immifis). 

F. irritans Bailliet. Synon. Dermofilaria irritons Biyolta, 18GS (voir 
Habronema sp.). 

F. kuelzii Bodenwaldt. 1910 (voir Dirofllaria Duelcii). 

F. labiato-papillosa Alessandrini (voir Setaria labiafo-papillosa). 

? F. lacertae Rathke, 1807 (l’aulour inenlionne cette forme sans en don¬ 
ner de description : elle a été perdue par la suite). 

F. mansoni Castellani el Willey, 1904. Microfilaircs dans le sang de 
Mabuia carinata Schneider (voir Fi/aria tuberusa Linst.). 

F. mansoni Cobbold, 1879 (voir Oæijspirura mansoni). 

F. mansoni Huber, 1890 (voir F il aria bancrnfti). 

F. marina Rathke, 1799 (voir Ascaris balecis ). 

F. muscae Carter, 1801 (voir Habronema muscaé). Carter considère à 
lorl celle forme larvaire de Y Habronema muscae comme adulte et herma¬ 
phrodite. 

F nocturna M.nnsox, 1891 (voir Micrufilaria nocturna) 

F. obtusa Km (xoiv Protospirura mûris Werner). 

? F. ovata Zeder (Ichtfujonema ovatum Linst., 1879). Celle forme 
trouvée dans rahdomen et le foie du Goujon (Gobio fluviafilis L.) est, par 
suite d’une erreur d’étiquetage, indiquée par A. Schneider (1800. p. 175) 
comme vivant dans la cavité abdominale du Gobins vulgaris (?) et con¬ 
sidérée par cet auteur comme la larve de Y Ichtfujonema glohiceps , opinion 
qui tombe d'elle-mème ('). 

? F. perforans Moi. in. 1858 (voir Filaria martis Gmeun). 

Molin (1801) rapporte à cette espèce une larve de 3 mm. de longueur 
trouvée encapsulée dans la paroi externe de l'estomac d’une Fouine para¬ 
sitée par la Filaria martis Cmël. Fn réalité, cette larve n’a aucun rapport 
avec la Filaire précitée et paraît être celle du Spiroplôre du Chien. 

F. perstans Manson, 1891 (voir Acanthocheilonema perstans). 

F. piscium Rrn. Synon. Filaria capsularia Red. (Voir Ascaris balecis). 

.loLY(185G)a voulu considérer comme représentant la forme adulte de la 
Filaria piscium une Filaire de grande taille (Filaria cordis phorae Joly) 
trouvée par lui dans le cœur droit du Phoca vitulina L. 

I F. pnlicis Linstow, 1894. Habitat : Cavité générale du Gammarus 
put ex L. 

F. quadrispina Diksixg, 1851 (Baldasseroni, 1909). Voir Filaria martis 
Cm el. 

F. recondita Crassi, 1890 (Voir Acanthocheilonema reconditum (îrassi). 

Les microfilaircs désignées sous ce nom doivent être rapportées au Diro- 
filaria repens Railliet et Henry; Crassi les a également nommées « héma¬ 
tozoaires de Lewis » (Neumann, 1914). 

F rhabdogalis Sonsino, 1890. Larve (8 e stade) de Spirocerea sanguino- 
lenta (Rud ) : Seurat 

F. rigida Siebold, 1880 (voir Bradgnema rigidum). 

F. rytipleurites Deslongchamps, 1824 : Caler, 1878. Synon. Filaria blat- 
tae orienta lis Siebold, 1847 ; Gordius blaftae orientalis Dies., 1851 ; Mer- 
mis blattae orientalis Dies. 

Larve encapsulée dans la cavité abdominale de la Blatte orientale, à Caen 
et à Paris : c’est probablement ta même forme que celle que nous avons 

(9 Dif.sinc (1851, p. 117) indique également comme hôte te « G obtus vulgaris * 
mais il a soin de mentionner cette faute d’impression à la tin du volume. 
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trouvée, en Algérie, vivant dans les mêmes conditions, c'est-à-dire la larve 
( I e stade) du Spirura gastrojihila (Muller). 

? F. rgtiplenrites Mac.alhaês, I960 (tig. 6) : celle lune encapsulée dans 
la cavité abdominale de la lilatte américaine (Brésil) ne se rapporte pas à la 
forme rencontrée par Deslongciiamps, Caler et par nous riiez la Blatte 
orientale, mais doit plutôt être considérer comme une larve de (iougj/- 
loUPIIMl. 

Filaria sanguinis hominis Lewis nocturna Manson, 181>I (voir Filaria 
nocturna). 

F. sanguinis hominis majors, diurna M \nson, 1891 (voir Filaria diurna). 

F, sanguinis hominis minor s. perstans Manson, 1891 (voir Filaria 
/terrions). 

! F . sternae Bru. : adhérente à l'intestin du Strrna fencopareia Natt. 

1 F . stomo.veos Linstow, 1875: jyynon. Spiroptera stomn.reos ( Linst.). 

Xoè (I90B) et Linstow (1905, a) considèrent celte lornic comme la larve 
du Filaria labiatu-papillosu Alessandrini. Ransom (I U13) exprime quelques 
réserves sur celle idcntilîcation et pense qu'il s’agit peut-être de la larve de 
Y Habronema microstoma (Schneider). Celle espèce est certainement une 
larve de Spiroptère, dont rident ilieation est impossible en raison de la des¬ 
cription insuffisante donnée par l’auteur. 

F. strigis Linstow. 1877. Synon Spiroptera strigis (Linst.), 1900 : Mastu- 
phorus globocaudatus Dies., 1853 ; ? Spiroptera obtura Linstow, 1868. 

Ilotes : Linstow, 1880, 1882, 1885. Mühling, 1898. 

Larve (3 e stade) du P/ii/socepftalus seæalatus (Molin) encapsulée dans les 
hôtes les plus divers : Coléoptères copropliages, Batraciens, Beptiles, Oiseaux, 
Mammifères (Seurat, 1915). 

Le Spiroptera ( Filaria J striyis Linstow disparaît du fait de celte identi¬ 
fication, ce qui met fin à une confusion, ce nom étant déjà occupé depuis 
fort longtemps (Sniroptera striyis Red. : Molin, 1859, Siiipley, 1902). 

Filaria strumosa Rui>. (voir Spirura talpne CineL). 

F. turdi Linstow, 1877 (voir Spiroptera turdi Molin 

F. uncinata Uud. (voir Acuaria uucinata). 

! F. cesperuginis Linst., 1885. Svnon. Spiroptera resperuginis . 

? F . spec. Schneider (1866, p. 313. IM. 26, fig 3). Sciineideu considère <*ette 
forme encapsulée dans la muqueuse de l'intestin grêle du Triton taeniatus 
Selin. comme une larve de Pilaire : Leuckart (1876. p. Ml) y voit au con¬ 
traire une forme jeune du Strongglus auriculuris. 


Filarrjidcs Iîenede.n (1858). 


! Filaraides mustelarum Benko. Linstow (1873) rapporte à celle forme 
de petits Nématodes de I mm. 2 de longueur encapsulés dans la rate de la 
lire nouille (vus auparavant par IIannover, 1861), opinion que ne partage pas 
Leuckart (1877). 


Filacapsnhu'ia Deslonrchamrs (18*21). 


Filocapsularia communis Desl. (voir Ascaris bateris Cm kl. ). 
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Gongy/oncma Molin (1857). 


G. pulchrum Molin, La larve décrite sous ce nom par Neumann (1804) se 
rapporte vraisemblablement au G. mucronatum. 

G. scutatum (Muller). La larve encapsulée dans la cavité abdominale de 
divers Coléoptères coprophages (Aphodtus, Ontophagus) et considérée par 
Kansom el Hall (1915) comme étant celle du G. scutatum doit également 
être rapportée au G . mucronatum. 


Gordios Ll\ n i : ; ( 1758) . 

? Gordius blapis mortisagae Diesing, 1851. Syn. Fi/aria htapis mor- 
tisagae Dore, 1840. Habitat : Blaps mortisaga L. (Elie rie Beaumont, 1836). 

? G. htapis productae Diesing. 1851. Habitat : H laps « producta » 
(? gigas L.) cavité abdominale (Farines, 1834). 

G. blattae orientalis 1)ies., 1851. Syn. Filaria blattae orientalis Siebold, 
1842 (voir Filaria rytipleur i tes Desl.). 

Habronctna Diesing (1801). 

Haùronema muscae (Carter). Bansom, 1913, p. 16, fig. 10 ; cette forme 
ne se rapporte pas à YUahronema muscae ; c’est vraisemblablement une 
forme larvaire de Nématode libre. 


Ichthyonema Diesing (1861). 

? Ichthgonema glohiceps (Hun.). D’après Monticelli (1905) la larve de ce 
Nématode se rencontre dans la cavité générale des Sagitta (Sagitta hipunc- 
tata (J. C.) du golfe de Naples. Les observations récentes de Pierantoni (1914) 
ont montré que cette larve trouvée chez les Sagitta du golfe de Naples 
et de Villefranche ainsi que chez une Sagitta de NVimereux ne se 
rapporte pas au genre Ichthgonema , mais doit être considérée comme une 
larve d’Asoaride. 

Comine nous l’avons dit plus liant (voir Filaria ovata) Schneider l’a 
signalée à tort comme habitant le Gohius vulgaris ? 

? Mas top bonis Diesing (1853). 

Le genre Mastophorus , créé par Diesing pour des larves vivant encapsu¬ 
lées dans les C.eotrupes et le Ver de farine, larves se rapportant à des 
adultes appartenant à des genres différents, ne peut être maintenu. 

Mastophorus echiurus Dies. 

Forme larvaire du Protospirura mûris (Werner) : Leuckart, 1865 et 1876; 
Marciii, 1871. 

M. globocaudatus Dies, Syn. Trichina s pi r ali s '! Siebold, 1838; Mer mis 
scarabtri stercorarii Dies., 1851. 
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Larve (3 e stade) d’un Spiroplère, peul-êlre le Ffnjsocvphalus sexalafus 
(Molin). 


Menais Dim. (1845). 

M. blattae orientalis Dies. 1851 (voir Filaria rytipleurites Desl.). 

M. scarabæi stercorarii Diksing, 1831 (voir Mastophorus yloboraudatus 
Dies.). 


Micro filaria . 

Terme proposé par Le Dantec pour les Filairos du sang (‘). 

Microfilaria bancrofti (Cobbold). Svnon. Filaria bancrofti Cobbold, 1877 ; 
Filaria nocturna Mansox, 1891. 

Morphologie de cette mierofilaire : Pexel, 1904 ; Bodenwaldt, 1909: Foley, 
1913 ; Brümpt, 1913. 

M. bufonis Lebœuf et Rixgenbach, 1910. Microfîlairc du Bufo reyularis 
Ueuss qui se rapporte peut-élre, d’après ses auteurs, à la Filaria bufonis 
Leiper, 1908. 

M. diurna(MANSox, 1891) ; Synon. Filaria diitrna .Mansox. Morphologie : 
Rodenwaldt, 1909; Hoffmann, 1911 ; Wmerry et Mc. Dill, 1911 ; Foley, 1913; 
Meinhof, 1913, etc. Mierofilaire de la Filaria loa Guyot : le rattaehement 
de cette mierofilaire à la Filaria loa , soupçonné par Mansox (1891), 
H. Blanchard (1895), a été établi parles observations de nombreux auteurs: 
15uu.M pt (1904), Burrows (1910), Dufourgeré (1910), Low (1911), Hoffmann 
(1911), Fülleborn et Külz (1912). 


Nemalodinn Dieslng (18G1). 

? Sematodum yamasi Lixstow, 1892. Habitat : Gatnasus roleoptralo- 
riim L. 

N. lumbrici Lieberkühx, 1858 (— llhabditisprllio Bütschli). 


Ncmaloideum Dieslng (1851). 


Groupe artificiel. 

? Nematoideum talpae Siebold, 1848; Dies., 1831. OEufs de Tricliosome 
rencontrés dans la rate de la Taupe et considérés par Hheimiardt (1847) 
comme une larve encapsulée, opinion réfutée par Siebold (1848). 

Oxyuris Rcd. (1803). 

? Oxyuris velocissima v. Nordmanx, 1832. Forme larvaire du Camallanus 
lacustris (Zoega) trouvée dans le corps vitré de l’œil de divers Poissons 

F) Nous ne citons que les Microlilaires dont la forme adulte est connue. 
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<l‘eau douce: Perça fluriatilis L., .Ice/V^ff vulgaris L., Lucio perça sanilra 
Cuv. (Leuckart, 1876, p. 623). 


Sclerostoma Rri>. (1809). 


? Sclerustomu pelecanl Chatin, 1874. Forme encapsulée sous la peau du 
Pelecanus onocrotalus Gmel. dont l'identification est impossible en raison 
de la description insuffisante donnée par rautenr. K’opinion la plus vraisem¬ 
blable est «pie «cite forme est la larve encapsulée d'un Echinorhvnque 
(Leuckart. 1877, p. 150). 

S. tetracanthum Mehlis (voir Cglicustomum tetracanthum). 


Spiroptcra Rud. (1819). 

S. abbreviata .Mégnin, 1881, pl. Vil, li tr 3 (= ? Spirocena sanguinolente). 
Cette larve, «le 3 mm. de longueur, encapsulée dans le tissu cellulaire intra- 
viscéral et sous-cutané du Lézard ocellé, est probablement celle du Spirop- 
tère ensanglanté. 

? S. bico/or (Linst.). Synon. Pi tarin bicolor Linstow. 

Larve encapsulée dans le foie de la Perclie (Perça fluriatilis L.) et 
«lans la tunique externe de l'estomac du Silurus f/lanis L. et du Galaxias 
attenuatus Jenyns (Australie). Cette forme est vraisemblablement une larve 
d ' Eus trou </}fli des (E. ignotus Jac.). 

? S. bu fouis Stossich, 1900. (Mingazzini, 1900). 

Larve de il mm. de longueur encapsulée dans le péritoine du P>ufo val - 
g a ri s Laur. 

? S. étatisa .Mégmn, 1881, j»l. VIII. lig. 5 : «*otte forme encapsulée sous le 
péritoine el entre les lames de l'épiploon du Hérisson est une larve «le 
Spiroptère dont l'identification est impossible: elle est sans aucune relation 
d’ailleurs avec le Phgsaloptcra clausa Hun. au contraire «le ce pie pensait 
Mégnin. 

? S. corvi Linstow, 1900 : larve «le 1 mm. 200 «le longueur encapsulée 
dans la paroi de l'intestin «lu (,'orrus frugilegus L., du Corons coroue L. et 
du Carmins glandarius Viëill. 

1 S. ephemeridarum (Linst.) (voir Filaria ephemeridarum). 

? S. erinacei Chatin, 1876 et 1882. 

? S. furcata Linst., 1897 : larve trouvée dans une Grenouille «l’espèce 
indéterminée (Archipel Bismarck). 

? S. gamma ri (Linst.) (voir Filaria gammari). 

i S. geotrupis (Linst.) (voir Filaria geolntpis). 

V S. glomeridis (Linst.) (voir Filaria glomeridis). 

S. grtiis (Linst.). Stossich, 1900 : Bizzo, 1902 (voir Filaria grttis). 

? S. leploptera ltun. Lcuckart (1876, j> 511) signale sous ce nom une 
larve encapsulée dans le péritoine «lu Falco uisus L.; cette identification 
ne repose sur aucune observation. 

? *s\ minuta (Bened.) Mingazzini, 1900. Linstow, 1909 (voir Ascarops 
minuta). 

’! S. rnugientis Linstow, 1898, larve de grande taille vivant «lans la cavité 
abdominale de Rana ratesbgana Shaw ( mugiens auct.). 
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? N. muricofa Linstow (11105, c), larve de 20 mm. de longueur, trouvée 
sons la peau du Mus tarifer. 

? X. nt/cfinomi Linstow. J901, larvo encapsulée dans la paroi stomacale 
du Xycfinomus marftensseui Ptrs. (Nvassa). 

? X. obiusu Hi a. (voir Prolospirura mûris). Linstonv (1SOS) désigne sous 
ce nom mie larve encapsulée dans le l'oie du Cieoniu nlba , probablement 
la même que celle qu'il décrit plus lard (1875) chez le même animal sous le 
nom do Filaria f/ruis. 

S. sanguinolenta Hun. (voir Spiroccrcu satu/iiinofenla). 

? X. slomo.veos Linst. (voir Filaria stomoxens). 

S. strigis (Linst.). 1900 (voir Filaria s/rit/is), 

S. strumosa Km. voir Spirura falpae (Gmel.). 

S. strumosa Hun. Mégmn(I 881 , pi. VI. lig. 2). La larve décrite et figurée 
par Mégnixsous ce nom ne se rapporte pas au Spiroplèrc do la Taupe, mais 
bien à l\4NV'«r/N incita Hun. 

? S. s/)ec. Dujardin (1845, p 80) : larve de 0 à 8 mm. de longueur trouvée 
entre les tuniques de l'estomac du Hérisson (Donnes). 

? Spiroplèrc «les Musaraignes Dujardin (1845, p. 86). 

? Spiroptèrc du IHaps morlisat/a 1,. Jolicœur (1807 et 1868). Larve de 
1 mm. de longueur, encapsulée dans des Hlaps (Paris). 


Spirura UlAiNChàrd (1849). 

Spirura talpae (Gmel.) : la larve décrite sous ce nom (Seurat, 19 II) se rap¬ 
porte au Spirura yastrophita (.Muller). 

Sh'ontjylus Mülleh (1780). 

Strongylus auricularis Zed. (voir Filaria spec. Schneider). 

S. micrurus Mehlis (voir Dictyocaulus riviparus Hlocii). 


Trichina Owk.n (1833). 

1 Trichina affinis Diesing, 1851 et 4861. Espèce provisoire à laquelle ont 
été rattachées toutes les larves encapsulées dans le péritoine des Oiseaux el 
des Mammifères. 

? Trichina affinis Gerlacii. 1866 (p. Î9, PL V, fig. 18 et 19) : Voir « Tri¬ 
chine de la Taupe ». * 

'! T. ayilissinm Molin. 1860. Svnon. Trichina lacertae Diesing. Larve <le 
Spiroplère encapsulée dans le périloine des Lézards (Molin 1861, Parona 
1898). 

1 T. (inf/uillac Bowmann, 1840 . Diesing, 1851 . 

1 T. canis Kraemer, 1858. 

? T . circumflexa Polonio, 1800 : larve encapsulée dans le péritoine du Hat 
{Mas rattus L.) et du Surmulot (Mus derumanus Pall.) ; Sonsino émet 
encore, en 1890, l’opinion erronée qu'il s’agit peut-être de la Trichina 
spiraHs Owen. 

T. cyprinorum (Valentin, 1841 ; Diesing, 1851 ). Celle larve, encapsulée dans 
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le* péritoine des Poissons n'est au Ire que la forme jeune de Y Ascaris amis 
Bloch (Leuekarl, 187t>, pp. 116-118). 

T. cystica Salisbury, 1868. Svnon. Filaria cystica (Salisb.) Cobboli^ 
1870. Cette forme considérée par beaucoup d’auleurs (Cobbold, 1872, etc.) 
comme se rapportant à la Filaria bancrofti esl vraisemblablement, selon 
SLilcs (1905), YOvyuris rermicularis qu’on rencontre parfois dans la vessie 
de riiomme. 

? T. dispar Polonio, 1860, encapsulée dans la paroi de l'intestin du Cor¬ 
beau et considérée par l’auteur comme la forme larvaire d'une Pilaire 
(F. dispar Polonio ?) sous la seule raison de la présence de cette dernière 
dans la tunique musculaire de l'estomac du même animal. 

7 T. fulronis ai si Krae.mer, 1858. 

? T . lacer fat* Diesing (voir T. ayilissima Molin). 

? T. microscopica Polonio, 1860 : larve de Spiroplère encapsulée chez, le 
Lacer ta mural is Laur. 

? T. papillosa Rivoltac! Delprato, 1879 : larve de Spiroplère encapsulée 
dans le tissu conjonctif, autour de l'msophage du jabot, du ventricule suc- 
centurie, ainsi que dans les parois de Pinlestin et dans le mésentère. 

Henry et Sizov(19l3) considèrent cette larve comme se rapportant au Spi¬ 
roplère ensanglanté. La description et les mesures données par Rivolta et 
Delprato ne nous permettent pas de nous rallier à cette conclusion : nous 
avons trouvé, encapsulées dans les diverses régions du tube digestif de la 
Poule (Hou Saàda, Ain Glissera) les larves de (leux Spiroptères (Spirocerca 
sanyuinolenfa et Physocephalus seæalatus)\ il en existe probablement 
encore d’antres, en sorte qu’il esl difficile «le savoir à laquelle de ces formes 
se rapporte la Trirhina papillosa de la Poule. 

? T. papillosa Kjvolta et Delprato 1879, fig. 27, a et 27. b. Celte forme), 
encapsuléeautourdu ventricule succenturié d’une Chouette [Otas brachyotus 
Huie) est manifestement une larve de Spiroplère (Physocephalus ou Spiro¬ 
cerca) : c’est par une erreur d’observation que Kivolla et Delprato men¬ 
tionnent trois dents coniques autour de la bouche. 

? T. spiralis Bakody, 1872, pl. 34, fig. 6 (=n Spirocerca sanyuinoleuta Km.). 

Celte larve indiquée par Bakody comme encapsulée dans l’intestin de la 
Poule est une larve du 3 e stade du Spiroptère ensanglanté. 

? T. spiralis Cobbold, 1879. Trichine du Hérisson (larve de Spiroplère). 

? T. spiralis Demarcui (1865,1879). Larves de Nématodes encapsulées dans 
les muscles d’une Poule. 

? i\ spiralis Siebold, 1838 (Herbst, 1852) : larves encapsulées de Spirnp- 
lères, rangées plus tard par Diesing (1851) dans les trois espèces provisoires : 
Mermis scarabad stercorarii , Trichina lacertae et Trichina a/'/iuis. 

? Trichina (Üwen). Wedl (1856) signale sousce nom des larves encapsulées 
dans le péritoine de Larus rudibundus 1,., Puteo vulyaris Becust. cl (iras 
cincrea Becust. 

Trichina spiralis Owen (voir Trichinella spiralis ). 

T. uncinata Crcolani, 1860. Larve «le Nématode trouvée dans le tissu con¬ 
jonctif sous-cutané des Chevaux atteints de dermite granuleuse: cette larve 
doit êlre rapportée à Ylhibronema sp. : Railliet et Henry, 1901. 

! Trichine de la Taupe. Herbst, 1852 ; Fiedleii, 186i ; Il ai bner, 1865 ; Cer- 
i.acii , 1866: Leitckart, (S76(lig. 90-91) : Padenstecuer, 1866(p. t7) : Larvede 
Nématode encapsulée dans le tissu musculaire de la Taupe ou «lans d’autres 
organes (foie, poumons) du même animal, signalée et considérée comme une 
Trichine par Herbst ; Kiedler (1864) a, le premier montré que ce Nématode 
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n’a ri on ilo commun ;iur l;i Tricliino du Porc; pour Lkigkart (1876, p. 12 Ij 
celle forme est u'aisemblablemciil une larve dWscaride, sans aiienu rap- 
porl, d'ailleurs, avec IM sraris incisa . 


Trichoncma (Imtnoui (1871). 

’! Trichonemaarcuatum Cobroi.d, IS7L Celle forme, comme le l’ail remar¬ 
quer Leuc.kart (1877. p I î9) el comme l’a d’ailleurs reconnu Cobbolu n’esl 
anlre que la larve du Ci/ticostonuun tet menât h uni (Meiius) encapsulée 
sons la muipiense du riienmi du Cheval ; le genre TricUonema disparaît «lu 
l’ail de celle idenlilicalion. 


Trirhosttnia Un». (1SID), 

'! Tricltnsnmu bombi/taforis Linst., 1892. Ilabilal : intestin du Ihttnbina tnr 
ii/ ne u s \\ a g l . 

! T. tulpue Siebold, 1818. Syn 9 Xemutoideum tulpue Diesing. 


(\ — Larves de Nématodes libres néant dans les mêmes hâtes 

que des larves de Nématodes parasites on ponçant être con¬ 
fondues arec celles-ci . 

Agamonema Diesing. 

Agamonema bembidii Linstow, 1902. Ilabilal : tlenibidiu/n sp. 

Agamonematodum Diesing, 1X01. 

A. armadillonis pilularis Leiuv, 1X52. Ilabilal : AemndWo jtilularis. 

A. geotrupis Linstow, 1X77. Libre dans la cavilé générale du tient r y pes 
sylraticus. 

A. hospes Linstow, 18X2; libre dans la cavilé générale de YArniuditli- 
dium ru/(/are (Latr.). 

A. iuli Linstow, 1878. Ilabilal : tutus ferres/ris L. 

A. necrophori Linstow. 1X7X : libre dans la cavité générale du Xccropho- 
rus respilto L. 

A. vespillonis Linstow. 1X78 : forme considérée par Linslow (IXXl) connue 
se rapporianl à un Némalodc libre. 

Allantonema Leickaht, 1X8L 

A. mirabile Leuckart, 1X87 ; larve encapsulée dans la cavilé» générale de 
Y U y lob i us pi ni L. 

A. sylvaticum Linstow, 189*1 : cavilé générale du (ienlryjtes stercnrttsus 
Scribn (~ sylrutinis Panzeii). 

Bradynema Zi r Stiussen, 1892. 

B. rigidum (Siebold). Synon. Fi tarin riyidn .Siebold, 1X96. Ilabilal : cavilé 
générale de Y Aphodius fnneturius L. 

Hydromermis Corti, 1902. 

H. rivicola Corti, 1902. Ilabilal : larve du Ch ironouius renustus (I *avie). 
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H. implicata Corti (1906). Synon. Paramermis contoria Koiin (1905) non 
Linstow. 

Leptodera Dujardin 18 45. 

L. appendiculata Schneider : larve de 1 mm. 3 à 2 mm. de longueur 
parasite dans les muscles du pied et les vaisseaux sanguins de VArion 
empiricorum Fer. (Schneider, 1860. 1866. Claus, J869). 

Nematodum clyti Linstow, J 892. Habitat : Cl//tus arma tus L. 

Mermis Dujardin, 1812. 

M. crassa Linstow, 1899 (voir Paramermis crassa). 

M. gammari Linstow, 1892 : libre dans la cavité générale du (lammarus 
/ntleæ L. 

M. sialidis Linstow, 1892 : encapsulée dans le corps graisseux de la larve 

Sia lis /l avivent ris L. (=z lut aria Fabu.). 

Paramermis Linstow, 1898. 

P. contorta (Linstow). Synon. Mermis contorta Linst., 1889, Habitat : 
larve du Chironomus plumosus (L.). 

P. crassa (Linst.). Synon. Mermis rrassa Linstow, 1889. Libre dans la 
cavité générale des larves du Chironomus plumosus (L.), du Chironomus 
leucopoyon et de YEusimilium reptans (L.) : Linstow, 1891, 1892 ; Stiles, 
1892: Hartmeyer, 4909; Schreitmüller, 1911. 

Pelodera Schneider, 1866. 

Pelodera pellio Schneider, 1866. Forme libre, considérée par Schneider 
comme un parasite du Ver de terre et qui peut toutefois devenir sexuée sur 
des Lombrics en décomposition. 

Phacelura IIempricii et Ehrenberg, 1838. Larves filiformes, à queue arron¬ 
die, avec souvent A à 8 filaments styliformes mobiles. 

Phacelura paludinæ Hempr. et Ehrenb. Habitat : Bythinia lentaculata L.; 

Vivipara rera Frauenf. 

P. inquilina Dies. Habitat : Limnea auricularia L. ; Physa fontinalis 
Drap. : Planorbis corneus Drap. 

P. limnaei Diesino. Habitat : Limnea stagnalis L. 

Rhabditis Dujardin, 4845. 

Rhabditis caussaneli Maupak, 1899. Larves enkystées trouvées dans l'intes¬ 
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R. lumbriculi Linstow, 1893. Larve de 1 mm. 470 de longueur enroulée 
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(— Saenuris varieyata Hoffm.). 


INDEX BlIJLlOr.KAPlIKjUE 


4907. Asiiburn et Fraio. — Observations iipou Filaria philippinensis and 
ils development in llie Mosquito. Philippine ./. .SV*. Mnnila, vol. 2. pp. 1-14, 
7 lig. 



KORMi:* r.AKVAIKF.s DKS N KM A.TOI ‘Ils UARASITICS IIETKI!<>XKX1> 


Pi Im 


18G6. I » a kooy, Pli. — Ueber l'in Irirhinennrlig. Xcimilnid hei der Balle. 
Arcft. /’. path . Anal. à. Phps., Bd. 30, pp. 435-430, pi. Il, lig. 2-12. 

1872. — Ueber <1. eombinirle Vorkommen «1er Triehina spira/is im Ver 
danungseannle «Ici’ Ihïhuer. Zeitseh. f. iriss. Zool. Leipz.. v. 22 [»|>. 422- 

427 , pi. ;u. 

ISIOSI- Baldasseroni, V. — I.rodes ricinus L. infello du oinbrioni ili Fi/aria. 
Bull. Soc. ent. italian. AnnoiO, pp. 171-171). 

1899. Bancroft, T. Ii. — Un Ilio melamorphosisoflho young lorin of Filaria 
hancrofd Cou». (Filaria sanpuiuis homiuis Lewis ; Filaria nocturna 
Manson), in tlie body ol‘ Cale.r ciliaris L., Un» « lionso mosquilo » ol 
Auslralia . ./. et Froc. B. S. X. South Wales. Sydney, vol. 33, pp. 48-02, 
lig. 1-8. 

1904. — Sonie l'nrlhei* observa lions on 1 lie lilc-hislory ol* Filaria immitis. 
British med. Jauni. London, 1904, no. 2.258. 

1903. Bakuagali.o el Draoo. — Primo eonlribido allô sludio d. l'iinn n olminl. 
d. Pesei di Sieiüa orient-île. \rrh. Parasitai. , vol. 7, pp. 408-127 

1830. Beaumont, Elie de. — L'Institut, n° 239, p. 3 (Pilaire dans la eavile 
générale du Blaps mord sapa K.). 

1871. Beneden, I*. J. van. — Les poissons fies côtes de Belgique, leurs para- 
siles et leurs commensaux. Mém. Acad. rog. Sciences Belpit/ue, Bruxelles, 
t. 38, 100 p. 

1873. — Les parasites des Chauves-Souris de Belgique. Mém. Acad. roi/. 
Sciences de Bel pique, I 40, 42 p., 7 pi. 

1913. Bernard. P. N. el Bauciie, .1. — Conditions de propagation de la tilariose 
sous-cutanée du Chien. Sfepompia fasciata hôte intermédiaire de Dira- 
filaria repens. Bull. Sac. path. exot., I. 0, pp. 89-99, 0 lig. 

L 00 a . Blanchard, B. — Transmission de la filariose par les Moustiques. 
Arclf. Parasita t. 3, n<> 2, pp. 280-291. 

1900 h. — Les migrations de la Pilaire du sang. Bull. Acad. Méd. (3), 
L 43, p. 560-574. 

1887. — Bibliographie des Hématozoaires. Bull. Sac. Zool. France , t. 12, 
pp. 500-507. 

1875. Borell,G. — Zur Trichinose. A reh. f. pathol . Anal., t. 65,pp. 399-400. 

1903. Brumpt, E. — Du rôle des Mouches tsé-tsé en pathologie exotique. 
C. B. Soc. Biol., t. 55, p. 1490. 

1904. — La Filaria loa est la forme adulte de la Mierofîlairc désignée sous 
le nom de Filaria diurna. C. B. Soc. Biol., t. 56, p. 630. 

1913. — Précis de Parasitologie, 2 e édit. Paris, 1913. 

1910. Buchanan, G. — Note on asupposed Ncinatode in the circulai* muscles 
of an Earthworm ( Diporochaeta grandis). Proc. B. Soc. Victoria , Mel¬ 
bourne, (2), vol. 23, pp. 99-101. 

1910. Burrows, D. — A case of filarial infection in whicli both (lie Filaria 
loa (male) and n limerons Filaria diurna werc oblaincd logether../. Trop. 
Medic. Hgg. London, vol. 13, p. 25. 

1910. — The relationship of Microjilaria diurna to Filaria loa. Ibid.. 
vol. 13, pp. 49-50. 

1892. Calandruccio. — Descriziônc degli emhrioni e delle larve d. Filaria 
recondita. Grassi. Atti Accad. (ioenia Sc. Xat. , (4), vol. 5, Ann. 69, 
Mém. L pp. 1 15, Hg. 1-17. Calania, 1892. 

1861. Carter, 1T.-.I. — On a hisexual Nemaloid Worm whieli infesfs lhe 
rommon honse-lîy (Mtisea domestica) in Bombay. Ann. et Map. Xat. 
Bist. London, (3), vol. 7, pp. 29-33, pl. I, A, fig. 1-4. 


360 


L.-G. SK U RAT 


J 871. Casa u. T. — Xuova varietâ di Spir optera ncl polio domcstico. A/li <1. 

Soc. Nat., di Modena (2 soi*.), vol. 8, pp. i-12, pl. 1. 

19IU. Castellani et Willey. — Observai ions on t lie Haem atozoa ol‘ verté¬ 
brales. Spolia. Z e glande a. vol. 2, pp. 78-80. pl. 1, fig. 1-6. Colombo. 

1906. Catiioike. — 'Pilaire du snne: chez 1 Cromastix acanthinurus. C. II. 
Soc. Biologie , t 60, pj>. 1050-1052. 

1874. Ghatix, .1. — Etudes sm* «les bolininllics nouveaux ou peu eonnus. 

Ann. Sr. Nat. Zoo/.. (6), vol. 1, nrl. 6. 18 p. 

1876. — Eludes bclmintb. 2° série. C. fl. Assoc. franc. Aranc. Sciences. 
(Na nies, 187b), vol. 4, pp. 801-805. 

1882. — Observations sur le Spiroptera erinacei . A nu. Sc. Nat ., 1882, v. 18 

pp. 1-2. 

1850. ('haussai, .1.-1». — Note sur une nouvelle espèce de Ver npparlennni 
au genre Trichina observé dans la grenouille commune ( liana esc ut en ta). 
C. B. Soc . Biol. , (1), vol. 1, [>p. 84-85. 

1851. — Sur un ver vésiculaire trouvé dans des petits kyslcs à la surrace 
du poumon du Lima.v ru fus. C. II. Soc. Il ici. (1), vol. 2, pp. 152-158. 

1001. Cuitkow. — Sur la présence du Taenia digonopora Pasq.à Kharkovv 
ol de son ver rond. Trav. Soc. nat. Kharkoir. i. 35, pp. 28-32, lig. 1-2. 
1908. Ghkisty, C. — Tick lever in Man. Thomson Va tes and Johnston labo- 
rat. Hep. vol. 5. n° 1. 1903. 

1868. Claus. — Heob. îib. d. Ürgan. u. Forlpll. v. Leptodera appendiculata % 
Schrift.d. (lesell. c. îleford. d.f/es. Xafunr. zu Marburg. Suppl. Ileft . 
3, 24 pp., 3 pl., fig. 1-31. 

1914. Cleland, J. H. — Furth. Investigations into tlie Etiology of Wornmesls 
in Faille, due to Onchocerca gibsoni. 3e Jlept. Gouvernai. Bureau Micro- 
biologg for 1912, pp. 135-158». 5 pl.. 3 tab. Sydney, 1914. 

1874. r.oiniOLD, T. Sp. — Observations on rare parasites from t lie borse. 

Veterinarian. London, (i), vol. 47. Feb., pp. 81-87. fig. 

1874. — Furlher remarks ou rare parasites Iroin tlie borse, Ibid., April, 
pp. 217-220. 

1878. — Trichonema arcuata. Ibid., vol. 51, (4), p. 85. 

1879. — Parasites: a treatise of Hic Enlozoa ol' inan and animais. 

1880. — Observ. on Fi tarin. ./. Quekett Micr. Club , vol. 6, n° 43, May, 
pp. 58-64, London. 

1898. Cori, C. ,1. — Fin Bcilrag z. Biol, von Spirojdera turdi Molin. Lotos. 
Prag , 1898, no 1, pp. 1-8, 2 lig. 

1902. Coivri, A. üi un nuovo Xematode parassila in larva di Chiro - 
nom us. Rend. H . Ist. Lomb. Sc. e lett. (2), vol. 35, pp. 105-113. 

1906. — Sulla Faramermis conforta di Kohn. Zool. Anceiger, 29 Bd. 
pp. 627-631. 

1901. Bampel, N. — Sur les vers ronds parasites du Taenia pusilla Gocze. 

Trav. Soc. nat. Charkoir , t. 35, pp. 37-43, lig. 1-2. 

1914. Delanoc. — Existence, chez Agama colonorum I). B. d’une Filaire et 
d’une Microfi taire sanguines. Bull. Soc. path. exot., vol. 7, pp. 121- 
125, lig. 

1879. Demakcui, A. — La Trichina imita gallina. Giorn. di Med. Vet. 
Torino, vol. 28, pp. 29-30. 

1824. IIesloxci champs, Eud. — Encyclopédie méthodique, Vers, t. 2, Paris. 
1824, no 22, p. 396. 

1851. Diesixo. — Syslema belminllmni, vol. 2. 


l'ornns i,\üv\iuin des nématodes parasites metéroxèxes or»7 

1803. — U.liarakt. u. system. Slell. einig. lîinneuwürmor. Sifcb. A. Akad. 
Il 'iss. W'ien. Math, na tarir. Classe* i. 10, p. «il. 

1801. — Révision il. Nemaloden. Ibidem , I. 42, |>|». 090-736. 

1884. Djiasciie, 11. — ll«'vision der Nemalodcu-Sammlung d. K. !\. zool. 
Ilofeab. Vrrh. 1\. K. /ont. bat. (1rs. \\ ien (1X83), vol. JW, p. 200, pi. 12, 
lig. 21 et 22. 

1010. huFouRr.KRÉ. \V. — Sur un ras de Filaria loa. Hait. Sor. puth . r.ro- 
tiqia\ t. 3, pp. 009-010, Paris. 

1857». Dimariux. -— 11 isl. naL llidminlhcs. 

1001. Ditto.n, .1. K. — Sonie points rouneeled willi limnan Filariusis. 
.haïra, trop. Med.. vol. 4, p. 400-41 1, I liir, 

1000. — 1 lie nilermediarv liosl of Filaria ctfpsrli , llie Filaria of Ilie afri- 
ean Swift Cf/psr/us affinis. Thomson Yatrs and Johnston Labor. Report, 
vol. 5. pp. 107-147, pl. 5. 

1005. Dyé, L. — Les parasites des Uulirides. Arrh. Parasiloi., 1. 0, pp. 50- 
07. lig. 2-4, Paris. 

1800. I behtïi, G. .1 .— Ueber Mijori/ctes Weissmanni, eiuen nouen Para- 
silen des Frosclmmskels. Z. /’. iriss. Zoot., 1. 12, pp. 000-005, pl. 07. 

1840. Forer. —Ueber Filarien im Pinte von Raben. MuIIer's . \rchir /. 

I nat. Phi/sioL , 1850, pp. 501-000, pl. 10. lier- 

— l T cber ein (Iciasssystem in eingepupplen Filarien. Ibidrm, pp. 500-007, 
pl. 10, lig. 3-5. 

1900. Elmot, .1. 11. — A preliininary note on tbe orniiTeiire of a Filaria in 
thecrow. lYmlotj. bullrt. Woods hoir. vol. 9, pp. 04-00. 

187 5. Ercolam. — Sulla dimorfobiosi o diversi modi di vivere e riprodursi 
sotto duplice forma di una stessa specie animali. Memor. Acrad. I>olo~ 
(/na. (3), vol. 4. (2), pj). 207-204, pl. 1. 

1835. Farines. — L'Institut il 0 59, p. 129. Larves de Nématodes dans la 
eavilé générale du lUaps « produrfa » (:' gif/us L.). 

1871. Feotscjienkii. — F.y cl e évolutif du Filaria medinensis. Société des 
amis des Sc. nat, de Moscou , v. 8(1), pp. 71-82 (en laisse). 

1900. Feldmann. — Ueber Filaria perslaas im Reziik Bukobn. Arrh. f. 
Srhi H's-à- Troprnhijrj ., t. 9, n° 2, pp. 02-60, 1 pl. 

1913. Fibiuer, .L — Reeberehes sur un Nématode (Spiroptrra sp.n.) el sur 
sa faculté de provoquer des néoformatinns pupillomateuses et earcinonui- 
leuses dans l'estomac du Rat. Kobenhurn Vid. Selsk. Ows.,pp. 57-87. 

1804. Fiedler, A. —Die Nemaloden (Triebinen '!) in den Muskeln d. Al au 1- 
wnrfs. Arrh. d. Ileilk.. v. 0, pp. 350-050. 

1913. Foley. —- Etudes morphologiques sur les Microfilaires (M. baacrofti 
et (Huma). I un. Inst. Pasteur. Paris, vol. 27, pp. 00-68. 

1882. Fraipoxt, J. — .Nouveaux Vers parasites de V Cromastix acanthinurns. 
Pull. Acad. Roi/, de Reh/'ufue (3), 1.3, pp. 99-100, 1 pl. 

1907. Füllehorn. — 1 ebertrag. v. Filariakrunkh. dureb Müekeu. Arrh. 
Schi/fs-Tropenhtj(f. Leipzig, vol. 1 1, pp. 635-045 

t9o8. — Ueb. Versuebe an llundelilarien ù. deren Uebertragung dureb 
Miieken. Ibidem , vol. 12. Reili. 8, pp. 1-53. 

1912. — Zur Morpliol. d. Diroplariu immitis Leidy, 1800. Centrait), f. 
Jiakt. 1 Abtli. vol. 00, orig. jip. 351-349, fig. 

1913. — Reitr. z. inorphol. u. Dilferentiabliagnose d. Mikrofilarien. Arrh, 
Schi/f's-Tropenht/t/. Leipzig, vol. 17, Reili. I. pp. 1-72, 8 pl. 

1912. —et km//. — Die Zugelinrigkeit v. Mirro/ilaria diurna zu Filaria 
ha. Arrh. S ch i//'s -Troprnh t/f/.. vol. 10. pp. 197-198. 


308 


L.-(r. SEUHAT 


1878. Galeb, 0. — Observ, et expériences sur les migrations du Filaria rity- 
pleurites parasite des blattes et «les rats. C. R. Acad. Sc. Paris, I. 87 ('2), 
pp. 75-77. 

1903. Gehrke — Ueber Filarien ù. deren Vorkoinmen bei Krahen. Deutsche 
med. Woehensch. J. 29, 1903, Vereins-Beilage, p. 287. 

1910. Geisler. — Beob. über Mikrofilar. in Kainerun. Arch. Schi/f'shyy., 
vol. 14, pp. 550-551 (transmission des Microfîlaires par les Chrysops). 

I88G. Generali, G. — Una larva di Nematode nella Mosca commune. Ait. 
Soc. Xaf. Modeua (3), vol. 2, pp. 84-89. 

1860. Gerlach, A. G. — Die Triehinen, llannover, 1800, pp. 49*52, pl. 5. 
fig. 18 et 19. 

1806. Gerstaecker. A. —Ueber Pseudo-Trichinen. Virchow s Arch. f. path. 
Anat., vol. 30, pp. 430-447. 

1892. Giles, J. —Sonie observ. on the Life-history of Scierostomum tetra - 
canthum Dies. Scientif.Mem.byMed. Offie. Army India , Vil, pp. 1-23, 
Pl. 1-3. Calcutta. 

1787. Goeze. — Versuch ein. \aturg. d. Eingeweide\viirmer, pp. 130 et 133, 
pl. 8, fig. 7, 8, 9 et 10. 

1905. Graham, W. M. — Guinea-Worm and ils bost. Rrit. med. Journ . 
London, 1905, no 2341, pp. 1263-1206. 

1888 a. Grassi, G. IL — Ciclo evolutivo délia Spiroptera (Filnria) sanyui- 
nolenta . Giorn. Anal, fisiol. e patol. d. animali . Pisa, vol. 20 (2), pp. 
99-101. 

1888 h. — Bei (rage z. Kennt. d. Enlwicklungseyclus v. 5 Parasiten des 
Ilundes. Centr. Bakt. Parasitent:. 2 Jahry., vol. 4, pp. 009-020. 

1888 c. — Naehlrag zu meinem Aufsalze, elc. Ibid ., pp. 770-777. 

1889. Grassi, G. B. et Galaxdruccio. S. — Ciclo evolutivo «li una Filaria del 
cane. Bail. mens. Accad. Gioenia di Sc. nat. in Ga tanin , n s (0), pp. 5-7. 

1890. — Enlwick. eincr Filaria {Filaria recondita Grassi) d. Blindes. Cen- 
tralb. f. Bakt. Parasita vol. 12, pp. 18*20. 

1900. Grassi, G. B. et Noè, G. — Propagazione d. lilarie del sangue esclu- 
sivamente per inezzo délia punctura di peeuliari zanzare* Afti R. Accad. 
Lincei (5) Borna, vol. 9, pp. 157-102 et Centmlb. f. Bakt. Parasitent:. I, 
vol. 28, pp. 652-057. 

1849. Gros, G. — Hématozoaires de l’espèce corvine. Bull. Soc. imper . 
Natural. Moscou, I. 22, no 1, p. 557. 

1893. Hamann, O. — Die Filarienseuche d. Enten ù. der Zwischenwirth von 
Filaria nncinata Rud. Centralb. Bakt . Parasitent:. I.Abth., vol. 14, 
pp. 555-557. 

1909. Bartmeyer. — Süsswasserfauna Deulschl. Fasc. 15 : Mennitbidae. 

1804. Baubner, G. C. — Ueber die Triehinen. May. f. d. yes. Thierh. 
Berlin, t. 30 (2), pp. 129-176, pl. 2. 

1913. Henry et Sizov. — Les Nématodes du genre Acuuria Brems. (Dis- 
pharayus Duj.), parasites des volailles. Arch. re/. Haute., vol. 43, pp. 009- 
037 (Saint-Pétersbourg, 1913). 

1913. — Etude des formes larvaires des Nématodes de la famille des Spi- 
ruridae (genre provisoire Ayamospirura). Ibidem, pp. 1004-1018. 

1851. Herrst, G. — Observations sur le Trichina sp ira lis sous le rapport 
«le la transmission des parasites intestinaux. Xach. K. Gesetlsch. d. Wiss. 
Güttinyen (19). pp. 260*264. K.r.trait dans : VInstitut. 20e année, n°950, 
pp. 135-130. 

1852. — Sur la nature et le mode de propagation du Trichina spiraiis 


KOUMKS LARVAIRES DK.s XKMATODKS PARASITES 11 ETKKOXÈXEs 


3fiîl 


(2 e mémoire). Ibidem (12), pp. 183-204. Fxfrait dans Institut, 2l<? année, 
n° 01)3. pp. 18-20. 

1883. IIkrrick, C. L. — Kntozoie parasites in Knlomoslraea. I mericun Natu¬ 
raliste Philadelphia, v. 17 (3), pp. 380-387, pi. 0, lig. 13. 

1830. Hopk, V. W. - Transact. lin tonie Soc. . London, vol. 2, fnse. 3. 

1011 IIi'kfmann, O. — I he emhrvos ni ' FUnrin loa. Purasitoloyy , t'.am- 
bridye , vol. 3, pp. 75-82, pl. 3. 

1000. .laaKKSKioLi). — /ni* Ivennl. d. Nemal. (îallung. Fustronyylidcs u . 
Ilystricliis . Aorr/ Ml 7// //. *s«c. Upsal (4), vol. 2, n° 3, pp. 20-23. 

1000. James, P. — On (lie melamorphosis of (lie Filaria sanyuinis Itominis. 
Prit. meil. Jauni London, 1000, n° 2070, pp. 533-537, fig. 17. 

1013. Johnson, C. K. — On (lie Nématodes ol* lhe common Larlhworm. 
LoinL Quart. Jauni. Mire. Sc . , vol. 58, pp. 005-612. 

1013. Johnston. J. Il — .Voies on sonie Knlozoa. Proc floy Sac. Queens¬ 
land, vol. 21. pp. 03-91, pl. 2-5. 

1910. Johnston, .1. IL el Cleland, J. B. — On the analomy and possible 
mode of transmission of Filaria (Oncbocerca) <Hbsoni . ./. II. Sac. N. S- 
Wales. Sydney . vol. 33, pp. 171-180, pl. 13 

1867. Joli u eu r, IL — Sur un lait de parasitisme observe chez le lî/ays mor- 
tisaya. Hepert. de pharmacie. Paris, vol. 23. pp. 289-292. 

1868. — Contributions pour servir à l’histoire des vers intestinaux néma- 
loïdes, 50 pp. Thèse Médecine, Paris. 

1856. Joly. — .Mémoire sur une nouvelle espère d’Uématozoaire du genre 
Pilaire observée dans le unir d’un Phoque. C. It. Acad. Sciences, t. 36. 
p. 103. 

1005. Kohn, I . C. Kiniges liber Paramermis conforta (Linsl.). Arb. /aol. 
Inst. 1I7ç/l. L 15, 1005, Inst;. 3, pp. 1-43. pl. I. 

1007. — Narhtrag. Zool. Ane., vol. 31. pp. 63-66. 

1853. Kraemer. A. — flfusfr. med. Zeituny, vol. 3 (6), p. 230. 

1865. Iviïhn, .lui. — Untcrs. l’iber die Trichinenkr. il. Sehweine. Mittb. d. 
landwirtsrhaft. Jnstif. d. Fniv . Halle , 1865, p. 25. 

1863. Kn une, \V. — Mine lebende Nemalode in einer lebenden Miiskellaser 
beobacbtel. Arch. f. path . Anal. Berlin, 1.26, pp. 222-223. 

1864. Langenbeck, M. — Ueber Tricbincn. I////. Wien. med. Zeituny , 
vol. 9 (J), p. 6. 

1884. Laulanié. — La nature parasitaire des plaies d’été. Huit. Mèm. Soc. 
centr. med. vèfer., vol. 38, pp. 72 76. 

1910. Lebœuk et Uingenbach. — Sur ijnebpies Hématozoaires du Congo. 
Ann. Inst. Pasteur de Paris , vol. 23, pp. 950-951, [d. 17, fig. \. 

1905. Lebredo. — Melamorphosis of Filaria in the body of llie mosqnilo 
{Culex pipiens). J. Infect. Pis. Chicago, Suppl. no I, pp. 332 352, 2 pl. 

1911. Leese, A. — Indian Carnet lllariasis. Journ. trop. Yet. Sc., vol. 6, 
pp. 300-313, pl. 19. 

1852. Leidy. — Sonie observ. on Nemaloidea imperleeta. etc. Transact. 
amer, philos. Society Philad. n. s., vol. 10 (2), p. 213, pl. 11. fig. 47. 

1873. Leidy. — On a parasitic worin in 11 1 e house-fly. Proc. Acad. Nat. Sc. 
Philad , vol. 26 (3), v. 4, pp. 139-130. 

1906. Leiper, B. T. — The influence of aride on Oninea-worm larvao eneys- 
led in Cyelops. Hrifish med. Journ., 1906, vol. 1. pp. 1-20. 

19Ü6. — Inl'cction ol' Monkey willi Cuinea-Worni. Nature , vol. 74, p. 562. 

1907. — The etiology and propbylaxis of draeonliasis. IJrilish. med. Journ. 
London, 1907. I, pp. 129-132. 


370 


L.-G. SE TIRAT 


1910. — Exhibition ol' a spécimen ol' Ct/rlo/m ronlaining a living enihrvon 
nf Cncnllanus elegans. Proc. Zool Foc. London. 1910. p. 387. 

1911. — Oncocereiasis in Caille. Journal Iro/t. med. et ht/giene, vo). 14, 
4911, pp. *87-93, fi g. 

1912. — .Mclamorphosis nf Fi lapin loa. Prit. med. Journal, 4 janv. 1912. 
pp. 39-40. 

1805. Leeckaut, Bnd. — Ilelm. Experinienlnlnnlersneh. Xnch.P. GeselIsch . 

(I. ir/.v.v. Cotlingen («S), p j». 219-232. 

1874. — Berirhl iïl>. <1. wiss. Leistungen in d. Xalurir. <1. nieder. Thiere 
wabr. d. .labre, 1870 n. 1871, p. 09. 

1877. — /</., 1872-1875, pp. 138-139 e! p. 149. 

1870 . — Die menschlirhcn Parasilen, 1. 2. pp. 88-150. 

1887. — N. lîeitr. z. Kcnnt. d. Baues n. d. Behensg. d. Xemal. Ahth . math . 

pings. Classe d. K. Sachs. Cesellsrh. d. Wiss.. 1. 43. 

1855. LiEBERKfmx. — Beilr. z. Analoin. d. Xeinaloden. Muller s Aveh. f. 

A nat. u. P ht/s. Jahrg. 1855, p. 324, pl. 12, Il g. 5. 

1858. — Mémoires ronronnes Acad. rot/. Se. Belgii/ue, vol. 20, p. 20. 

1808. Linstow, O. von. — Uch. d. Vorkommen von Triehina s/tira lis in 
einein Srirrhus d. wcihlich. Brusl ù. in d. Mnskcln d. Illis. Virchntr’s 
Arc h. f. gath. 1 nat. à. fditjs. Bd.. 4-4, pp. 379-381. 

1873. — Einige noue Xeinaloden, nebsl Boinerknngen iiber bokannle Arien. 
Arc/t. /'. Xaturg. Berlin, 39.1abrg. 1, p. 304. 

1874. — rehcr Icht/ujonema sangnineuni ( Filaria sanguinea Hud ). Arch. 
f. Xat. 40 J. I, pp. 122-134, pl. 4, fig. 1-9. 

1875. — Beob. an neuen n. bekannl. Ibdininlhen. Arch. f. Xat., 41 .1. I. 
p. 195. pl. 3, iig. 

1877 a. — llelminlliologica. Arch. f. Nat.. 43 J. I, pp. 7-12. 

1877 h. — Enthelininthologica. Ibid.* pp. 173-170, pl. 4 4, lig. 28. 

1878 a. — Compendium d. llehninlbologie. llannover. 

1878 h. — Xeue Beob. an lïelinintlien. Arch. /'. Xaturg ., 44 .1. 1, pp. 241- 
242, pl. 9. 

1880. — ilelm. I nt.ers. Arch. f. Xat., 40 .1. I, p. 45. 

1882. — Ilelm. Studien. Arch. f. Xat., 48 .1. I. p. 13. 

1883. — Xeinaloden. Trcinatoden u. Acanlli. gesamm. v. Ecdlsehenko in 
Turkestan. Arch. f. Xat.. 49.1 I, pp. 274-314, pl. 0-9. 

1884. — llelmintb. Arch. f. Nat., 50.1. 1, p. 133. 

1885. — Beob. an bek. ù. neuen Xeinaloden ù. Tremaloden. Arch. f.Xat ., 
51 .1. I. pp. 243-244, pl. 14, lig. 17-20. 

1880. — Ueber don Zwisebenwirtb von Ascaris lumhricoides L. Zool. 

Anceiger, vol. 9, n° 231, pp. 525-528. 

1887. — Ilelm. l T ntors. Zool. Jahrb. Aht.f. System , vol. 3, pp. 97-1 I4,(pl. 2. 

1889. — Compendium <1. Ilclminlb. Nachlrag. 

1890. — Beilr. /. Kennl. d Vogellaenien, nebst. Beincrk. iiber nene n. 
bekannl. Ilelminlh. Arch. /. Xat.. 50 .1. I. p. 171. 

1891. a. — l T eb. Filaria tricuspis n. die Blutlllarien der Krahen. Arch. /. 
Xaturg 57 .1. I, pp. 292-305, pl. 11 . 

1891. h. — Weilere Beob. an Contins tolosanus h. Menais. Arch. f.milcr. 
Anut , vol. 37, p. 245. 

1892. — Boobacht an Ilelmintbenlarven. 1 vch.f. mil,-. Anaf.,\ ol. 39.* 
pp. 325-343. pl. 15. 

1891. — Ilelminlh. Slndien. Jenaisch. Z. f. Xaturtr., vol. 28. pp. 340-34 1, 
pl. 23, lig. 20-21. 
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1895. — l nlers. nu Xrmaloden . Arrh. f. mi/:r. Anal., vol. 11, pp. 509- 
533, pl. 30-31. 

1896. — llelm. Millliei) . Arrh . f. mi/:. Ana/..\ ol. 18, pp. 375-307, pl. 10-17. 

1807. — Neiiinlhelm. tros.-imin. im Bisniaivk-ArehipeL Arrh, /'. Xatnry. 

03 .1. I, pp. 281 201, pl. 21-22. Berlin, 1807 (paru ru 18‘IS). 

IXOS. — llolminlli Beobaehl. Arrh. f. mi/:i\ Anat., vol. 51, pp. 747-703, 
pl. 22. 

1800. — Xemalod. Berlin. Zool. Samiul. Mitthcif. ans d. Zmd.Samwl. 
(l . Muséums f. Sut. in Jîrr/in. Bd. I. Iloll 2, pp. 1-28. 

1000, a. — llolin. Beobaehl. Arrh. f . mi/:r . Anal., vol. 50, pp. 002-370, 
pl. 15, 11 ir. 1-2. 

1000, h. — loi», dii* Arien d. Bltillilarien. Zoo/. Air:., vol. 23, n° 007, 
pp. 70-84, lig. 1-2. 

1000, r. — Die Nemntodeii (in F. Ruiner n. Sclumdinn, Fanna art ira , 
vol. 1. Bief. 1, pp. I 10-132, pl. 0-8). 

1001, a. — Fnlozoa d. zool. Muséums K. Akad. St-Pélersbouri'. Hui/. Acad, 
imp. Sr. Si. Prtrrshounj (5), vol. 15, pp. 273-270. 

1901.//. — llclminlli. v. d. Idem d. Nyassn-Sees, ele. Jennisrh. Zeitsch . 
f. Xutnnr., vol. 35, n. F., vol. 28, p. 412. 

1002. — Beob. an neueu n. bek. Xemal. Arrh. /'. mil:r. Anal., vol. 00, 
pp. 217-232, pl. 13. 

1014. — Dmvb J nopheles verbreilerlc endemisclie Kraukbeilen. 75 l>/*s. 
D. Xaturf. n. Âerc/e in Casse/. IV/7/., vol. II, 2. pp. 450-454. 

1005 a. — Xemalh. Tremalodcs u. Ceslodes I*. 1903. Arrh. f. Xat. X. F., 
vol. 15. 1905, p. 402. 

1905, h. — Xeno Jlelminlhen. Arc/t. f.Xat., 71 ,1. I, pp. 207-270, pl. 10. 

1905, r. — Melminlh. ans Ceylou ù. ans arktiscb. Broiien. Z. f. iriss . 
Zootoy., vol. 82, pp. 181-103. pl. 13. 

1900. — Noue û. bokiinnle llolminlben. Zoo/. Jahrh. A/itli. Syst., vol. 24. 
pp. 1-20, 1 pl. 

1908. — lïelmintlien (Snd-AIVikn). Dealer, Med. Xai. Ceseffsch . lena. 
IM. 13, pp. 10-28, I pl . 

1000. —Snsswasserfanna Dentsrhlands, llefl 15. 

1000. Low, G. — A rerenl observation on Filarin norturna in Gnlex. liri- 
(is/i médirai Journ., vol. I, London 1900, n° 2059, pp. I450-H57. 1 pl. 

1901, a. — The devtdnppinent of Filarin nochirna in different speeies ol 
uios([iijlos. Ibid. y 1001, n° 21Ü9, pp. 1330-1337. 

1901, b. — Malaria! and lilarial diseases in Barbados, WA lndies. //y/7/., 1001. 
vol. 2, pp. 087-680. 

1003. Low, G. G. — Filaria perslans. Brif. med . Journ. London , 1003, 
n° 2204, pp. 712 724, 2 liî^. 

1011. — Fi/aria Ion. J. Trop. Med. London , 14, 1911, pp 5-8. 

1805. Mao Intosii. — The Treinalode larva and Asraris ol' Ihe Carrions 
maeuas. Quart. Journ. Micr. Sr. London, n. s. vol. 5, pp. 201-204 
pl. s. 

1900. Maualiiaès, P. S. de. — Matériaux pour servira l’hisloiro de la llore 
el de la Faune parasil. de la Perip/ane/a mnerirana Fabr. Arch. Parasita 
vol. 3, pp. 31 -49 (liif. 0, kyste eonlenanl la larve de la Fi/aria rytipleu - 
ri fis). 

1879. Maxson B — Un Ihe development of Filarin son y niais hominis 
and on Ihe niosijnilo eonsidereil as a nurse. ,/. Linn. Son. London, Zoo/. 
(75). vol. U. pp. 301 311 (1878). 
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1884. — The* metamorphosis of Filaria sanguinis hominis in the mos- 
quito. Tr. Lirai Soc. London (2), vol. 2 ( 10 >, j>j> . 367*388, pi. 30, lïtr. 1-46 
et Arrhiv. de med. navale , Paris, vol. 42 (11), pp.321-34t. 

1891. — The Filavia sanguinis hominis major and ininor. 2 new speeies of 
haematozoa. The Lancet , London. 1891, vol. I, pp 4-8, 15 li'g. 

1891. — Filairia sanguinis hominis diurna et gerstans. Jhidem , vol. H, 
p. 373. 

1895. — On the Guinea-Worm. Rritish med. Journ. (1822), vol. 2, 
pp. 1350-1351. 

1908. — Tropical diseases , 4 e édit., Londres, 1908. 

1897. — On certain new speeies of Xematode liaenialozoa oceurring in 
America. Brit. med. Journ.. 1897, vol. 2. pp. 1837-1838. 

1871. Marchi — Monografia d. Spiroptera ohtusa Bud. B. Accad. Sc 
Torino. Classe Sc. Fis. e Math. (2), loin. 25, 30 p. 2 pl. 

1910. Martini, F. — Ucber d. Vorkomm. v. ahgekapselten ù. verkalkten 
Nemaloden (Trichotracheliden) in d. Muskellnscien eines chinesischen 
llaushiihnes. Zeits. Hgg-, Leipzig, vol. 05, pp. 349-352. 

1906. Mason. — Filariae in the hlood of Cainels in Fgvpt. Journ. of comp. 
Pathol, and Thérapeute vol. 19, p. 2. 

1911. A further Note on Filariae in the hlood of Camels in Egvpt. Ibi¬ 
dem, \o\. 24, p. 329. 

1886. Massa, C. — Intorno ad una larva di Nemalode ncll’ Ateuchus sacer. 
Atti Soc. Xat. Jfodena (ser. 3), vol. 2, p. 89 (1884-1886). 

1899. Malpas, F. — La mue et l'enkysteinenl chez les Nématodes. Arch. 
zool. e.rperitn. (3), vol. 7, pp. 508-628, pl. 10-18, lig. 1-29. 

1881 Még.vix, P. — Sur de petits Helminthes agames enkystés qui peuvent 
être confondus on qui Pont été avec la Trichina spiralis Owen. Bull. S. 
Zool. France , t.0, pp. 189-198, pl. 0, 7, 8, tig. 

1913. Meiniiof, II. — Zur lvlinik û. Morph. d. Filaria ù. Mikrofilaria loa 
(diurna). Arch. Schiffshgg. Leipzig, vol. 17, Beiheft. 2, pp. 1-58. 

1889. — Milkoy. Specimensof the Strongglus micrurus (Cattle lung worm). 
Glasgow med. J. (4), vol. 31, pp. 212-214. 

1900. Mingazzini. — Nuove ricerehe suite cisti degli Elminti. Archives de 
Parasitologie , vol. 3, pp. 134-162, fig. 1-9. 

1915. Mitzmain. — An Fxperiment with Stomoægs calcitrans in an attempl 
to transmit Filaria of Horses in the Philippines. Journ. Trop. Dis. et 
Prer. Medec. Xew Orléans. 11, n<> 12, pp. 759-763, 1 pl. 

1859. Molix, U — Cephalocolylea e nematoidea. Sitzunsh. K. Aie. H7ss. 
Wien, mat. mit. CL, vol. 38. pp. 10-17 (Trichina agilissima). 

1861. — Prodromus faunae helm. Venetae, etc. Denksch. K. Ak. \} T iss. 
Wien , mat. nat. Cl. , vol. 19, 2. Ahl., pp. 316-318, pl. 14, (ig. 7 et 8. 

1889. Mono:/., IL — Recherches sur le genre lledruris à propos d’une espèce 
nouvelle lledruris orestia*. liev. biol. Xord de la France. Lille (1888-89), 
vol. 1, pp. 361-385, pl. 7, fig. 1-13. 

1891. — Sur VA Ifantonemn rigida Siebold parasite de différents Coléop¬ 
tères eoprophages. C. R. Acad. Sciences Paris, t. 112, pp. 60-62 et Revue 
biolog. Xord de la France , Lille (1890 91). vol. 3, pp. 282-284. 

1892. Moxticelli, F. S. — Xotizia prelim. intorno ad alcuni inquilini degli 
llolothurioidea d. Colfo di Xapoli. Mnnitnre zool. ital. Firenze . vol. 3. 
pp. 248-256. 

1905. — Sul ciclo hiolog. dell‘ Ichthgonema globiregs Rnd. C. R. G Cong. 
int. Zool. Genève (Berne. 1905), pp. 400-401. 
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1898. Miiulino. — Die Jle/min/hen-Fauna d. Wirbclth. tis/prcussens. Arrh . 
f. Xatury. 04 .1.1, pp. 51-52. 

11)11. Xattan-Laiuuer. — Dèvelopp. el îuorpli. îles embryons de Fi/aria loti. 
Un//. S. puf b. i\L' 0 (. vol. 4, pp. 710-720, pl. 7 el 8. Poris. 

1802. Neumann, L. G — Traite îles maladies parasitaires non microbiennes 
«les animaux ilomesli<|iies, 2« cdiI. Paris. 

1000. — Parasites el maladies parasitaires des Oiseaux domeslupies. Paris, 
1000. 

101 i. — Parasites el maladies parasitaires du Ghien el du ('liai. Paris, 
101 L 

1012. Nevei-Lemaire. — Les premiers stades évolutifs du Slrnngle lilaire. 
lin//. S. Zool. France. vol. 57, pp. 238 241, lig. 

1000. Noè, 0. — Propagazionc délia li la rie d. sangue eselusiv p. niezzo 
délia punlura delle zanzare. A (fi R.Accad . d. Lincei, H orna : H. ('</. Se. 
fin. mat . mit. Ann. 207 (5), vol. 0. l'asc. 12, pp. 337-302, lig. 1-5 et ann.298 
(5). vol. 10, pp. 317-310(1901). 

1001. — Sul eiclo evolulivo d. Filuria bancro/'/i Gnbbold e délia Fi/ariu 
immilis Leidy. Rieerehe a. Lab. di Auat. comp. norm. d. /t. Fuir. di 
Roma, vol. 8. l'asc. 3-4. pp. 275-353, pl. 19-21. 

1003. a. — Studi sul eiclo evolulivo d. Fi/aria labiafo papi/losa Alessan- 
drini. At/i R. Acc. Lincei. ami. 300(5), vol. 12, pp. 3N7-393. 

1903, b. — rileriori studi sulla Fi/ariu immilis Leidy. Ibidem, ann 300(5), 
vol. 12. pp. 470-483, lig. 

1007 — La Filarin f/rassi i n. sp e la Fi/aria recoud ita («rassi. Nota pre- 
lim. At/i I vend. Lincei Rend. (5). vol. 10, sein. 2, pp. S0G-810. 

1008. — Il eiclo evolulivo délia Fi/aria yrassii milii. Ibidem (5), vol. 
17, pp. 282-293. I er sein. 

1011. — La Fi/ariu Fr assit Noè, 1907. Rieerehe Lab. A mit. R. Fuir. Roma. 
vol 15, pp. 233-252, pl. II. 

1832. N or dm a nx, von. — .Mikrog. lîeilrage z. Naturg. d. wirbellosen Tliiere I, 

p. 21. 

18GG. Paoknsteuieu. — Pie Tricliiuen. 

1868. — Trieliina beim Igel. Verh. nat . med. Veye ins cù /îeidelbery 
(I Polge), Bd. IV, p. 11-12. 

1887. Parona. G. — Elmintologia Sarda. Annali d. Museo < ivieo (2), vol. IV, 
pp. 07-68. Gènes. 

1898. — Helminth. ex G. Paronae Museo Galal. Seet. III. Nématodes. 

1903. Penel. P. — Les Pilaires du sang de l'homme. Arrh. Parasi/oloyie , 
vol. 9, pp. 187-204 et Thèse Médee. Paris. 

1897. Perrier, G. — Traite de Zoologie : fascieule IV. 

1009. Pualen, J. el NTchols. — The distribution ol* Fi/aria in Ilie Philip¬ 
pine Islands. Philippine Jauni. Se. Manila , vol. 4, pp. 127-139. carie. 

1896. Piana, G. — Osscrvazioni sul Uispharayns nasillas Bud. «loi Polli e 
sulle larve nemaloelniintiehe delle Moselle e dei Poreellioni. At/i Soc. 
ita/. Sc. nat. Milano, vol. 26, pp. 239-262. lig. 

1914. Pi erANTON i, U. — Sopra un Nemalode parassilo délia Suyittu e sul 
suo prohahile eiclo evolulivo. C. R. Conyrès inféra. Zool. Monaco. 
pp. 663-664 (Bennes, 1914). 

1860. Polonio. — Novae helminlhniii specics. Lotos , Zeit. /'.. Xatunr.. 
vol. 10, pp. 21-23. Prag. 

1912. Porta. — Bicerche sul eiclo evolulivo délia Fi/aria rubella Bun 
Zooloy. Anceiyer, vol. 39, pp. 202-205. 


374 


F SEL*RAT 


J IM 13. Pricolo, Anl. — Larves de Pilaires dans le sang de Chameaux I nuisions 
el de l’Ervlhrée. Centrait). Bakt. Parasitenk. î Abt, Oriy. Vol. 07, 
]>p. 478-479. 

1918. —Sur la Pilaire hématique du Chameau. Ibidem , vol. 71, pj>. 199- 
200 (Le ProL Bailliet dans l’analyse de celle Aiole fait remarquer qu’il 
s’agit de la Fitaria eransi Lewis : Recueil de Medec. cctérin. Alfort , 
tome 91, n® 7, p. 247, 1914). 

1895. Railmet. A. — Traité de Zoologie médicale el agricole. 2 e édil. 

1915. — Rapport sur un travail de M Desrazeaux inlilulé : Contrit», à l’élude 
de la « esponja » ou plaie d’été des Equidés du Brésil. Bull. Soc. mit. 
med. re/e'r., [>[>. 468-486. Paris, 17 juin 1915. 

1911, a. Bailliet et Henry. — Sur une Pilaire péritonéale des Porcins. 
Bull. Soc. path. eæot., tome 4, pp. 386-3S9. 

1911. b. — Remarques au sujet des deux Antes de MM. Hanche et Bernard. 
Ibidem, pp. 485-488. 

1912. Bailliet. A., Henry el Langeron. — Le genre 1 eanthocbeilonema 
Cobbold et les Pilaires péritonéales des Carnivores. Bull. Soc. path . ej-o - 
fit/ae, tome 5, pp. 892-395. 

1915. Bailliet et Henry. — Le parasite de la dermite granuleuse des Equidés. 
Ibidem , tome 8, pp. 695-704, tig. 

1904. Bansom. B. IL — Manson's eve vomi of chickens (Oxyspirura man- 
soni ), with a general review ot nématodes parasilie in the eyes of birds. 
Bu/l . (>0 , Bur. animal Indnstry, U. S. l/ept. Ayric., pp. 18-20, fig. 9. 

1911. —The lil'e hislorv ot a parasilie Aematode, Habronema museae: 
Science n. s., vol. 84, n° 881, pp. 690-092. 

1913. —The life-hislory of Habronema musette etc. Bull. IBS, U.S.Dept : 
of Ayriculture. Washinyton. 

1915. — el Hall, M. C. — The life hislorv ot ' Couyylonema scutatum. The 
Journal of Parasitoloyy , vol. 2, n° 2, p. 80. 

1887. Rathke, H. — Filnriu ? im Gehirn eiues Eidechsen-lœlus (Arc/t. f. 
Xatury. 3 J. I, pp. 335-386 (Pas de description du parasite). 

1864. Reigiieht. — Lie vermeintlichen Trichincn in Begenwiirmern. Sitcb. 
Ces.nat. Freunde. Berlin, LS64. p. 7. 

1847. Beiniiardt, IL — Enlozoen in <1. Milz des Mauhvurls. Ally. deutsch. 
naturh. Zeituny r. Suchse. .1. 2, p. 22 4 (Analysé par Siebold, Arrh. /. 
Xatury. 1848, vol. 2, p. 358). 

1900. Bie.vrcouRT (de). — Etude sur Panai, comp. des Lombrirides. Bull . 
scient. France et Belyiqne , tome 35, p. 295. 

1914. Bixgenbacu el Ci yomarl’ii. — La lilariose au Congo. Mhsenat. sur la 
transmission de Microfilarin diurna (B de Micro/', perstans. Bull. S. 
pathol. eæotiy. 1914, pp. 619-620. 

1868. Bivolta, S. — Xalura parassilaria di alcuni lihromi e délia psoriasi 
estivale, e pedicelli, o moseajole delle specied. gen. Equus (Dermo/i- 
(aria irritant). Medico reterin. Torino . p. 241. 

1884. — La natura parassiliea delle piaglie eslive, o gli etTetti morhosi di 
una sp. di Filaria che si puo denom. Üermo/i tarin irritans . Ciorn. di 
août, fisiol. e patol. dianim. Pisa. vol. 16, pp. 128-134. 

1879. Bivolta et Delprato. — Trichina papillosa dei ]*olli. Cior. dianat. 
/isiol. e pu toi. di animal). Pisa, vol. tl, pp. 117-130, pl. 2. 

1880. — L'ornilojatria. Pisa. 1880, pp. 134-137. pl. 2. tig. 27. 

1902. Bizzo. — Fauna elminl. dei rellili nella provincia <li Catania. Ardu 
Pu ras if ., vol. 6, ]i. 37. 
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1909. Hodenwaldt . — nilVrrnnlialdiugnosn zwisehon Mi/cro/Horia tinctorial 
ù. diurna. Arrh. S r h i//'s ht/y. Leipz. vol. 13, pp. 215-220. I pi, 

1910. — F il aria Xiitcii n. sp. Ihid., vol. I L pp. 529-535, <1 lig. 

Il )()<;. I lot ; eh . — Spimplérose <*;i u i ne. Hall. Soc. centr. tard, réfer ., vu!. 6. 
p. 378 

1013. Kocbai i). — observations sur la biologie du Ver île (minée. Infection 
intestinale dos Cyrlops. Hall. S. failli, c.rofit/iaw ol. 8, pp. 281-288. 
1868. Salisblhy, ,1 — Ou llic parasilie lorms <levt i lo[>e«I in parent epitlie- 

lial relis of tlio nrinarv and gcnilal oroans. Amer..!. M. Sr. Pftilad.it . s. 
vol. 33, pp. 370-377. lig. 23-31. 

186 L Schneider, A. — Îîeber d. Imgeblirbo Yorkomiiien d. Trirhinen in 
Hegonwiïrmern. Hcrf.KHn. Woc/tensrh vol. 1, pp. 186-187. 

1866.— Monographie der .Ncmnlndnn. Berlin, 18(16. 

1011. Sciireitmut.leu, W. — Leher Purmnermis crassa Lins! (= Menais 
rrassa Linst.). Hldlf. Ayaar. Terra ). Kde Jahry. 22, pp. 707-708, 724- 
726, 2 liir. 

1873. Selexka. — Xiederl. ArcJt. /. Zoof. Vol. Il, p.38. 

1015. Seruent (Ed. ol Et.). — Sur les embryons de Eilaire dans le sang du 
Dromadaire. C. H. Soc . Hiofoyie. tome38, pp. 672-673. 

1310. Sel-rat, L. 0. — Sur une larve de Spiroptère parasile «les Ooléop- 
teres roprophages et «les Uepliles. Hall. S. ftisf. no/. A/'riyne Nord. 
2<* année, n» 0, pp. I ii-117, fig. 

1911. — Sur l'habitat et les migrationsdu Sairara laf/ateT, me!. C. H. Soc. 
Hiofoyie. Paris, toine 71, p. 606. 

1912. a. — Sur la 1«‘ mue des Nématodes parasiles. Ihidem, l. 73, p. 279. 
1912.6.— Sur le cycle évolutif du Spiroptère «lu Eliien. C. H. Acad . 

Sciences. Paris, tome loi, pp. 82-81. 

1913. a. — Sur l'évolution «lu S/tirura yastrophilu (Muller). (]. H. Soc . 
Hio/oyie , I. 74, p. 286, 3 lig. 

1913, h. — Sur l'évolulion du P/tysore/dialas se.valcilns (Mulin). Ihidem , 
1. 75. pp. 517-520. 5 11 g. 

1914, — Sur révolution des Némalodes parasites. C. H lX v t'nniyrès iat. 
Zool Monaco (Rennes, 191 i. pp. 023-643, 21 lig.). 

1915, a. — Nématodes parasites. Expédition «le MM. Waller Rothschild, 
E. Ilartert et L. Ililgerl dans le Sud Algérien. Xovihttes zooloyicae. 
vol. 22, pp. 1-25, fig. 

1915. h. — Sur le Cneulhm de la Llemmyde lépreuse et les u 1*11 n i I és du genre 
(Jurai fanas . C. H. Soc. Hiol ., I. 78, pp. (23-426. 

1915, c. — Sur les premiers stades évolutifs des Spiroptères. Ihidem , I. 78. 
pp. 561-565, 5 fig. 

1902. Shipley.— On Ilie Nématodes parasitic in the earthworm. Arrh. 
Parasitof ., vol. 6, pp. 619-623. 

1915. — Sfo/noæys, Ilie Niable Elv. Prit, med. Joutai. London. 1915, 
pp. 216-218. 7 lig. 
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